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SM le Roi félicite le Roi  
de Norvège à l'occasion  

de son anniversaire   
Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations à SM Harald V, Roi de 

Norvège, à l’occasion de son anniversaire. Dans ce message, Sa Majesté le Roi exprime Ses 
chaleureuses félicitations et Ses meilleurs vœux de santé et de bonheur au Souverain norvégien 
et à l'ensemble des membres de sa famille royale. 
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SAR la Princesse Lalla Asmaa lance la
3ème édition de “Unis, on s’entend mieux”
Un programme au profit de 100 enfants de 17 nations d’Afrique et du Moyen-Orient

Son Altesse Royale la Prin-
cesse Lalla Asmaa, Prési-
dente de la Fondation Lalla
Asmaa pour sourds et

malentendants, a présidé, jeudi à
l’hôpital des Spécialités relevant du
Centre hospitalier universitaire
(CHU) Ibn Sina de Rabat, la céré-
monie de lancement de la troisième
édition du programme "Unis, on
s’entend mieux".

Cette opération, qui vise à re-
donner l'ouïe à 100 enfants origi-
naires de 17 nations d’Afrique et
du Moyen-Orient (Palestine, Syrie,
Liban), s’inscrit en droite ligne de
la Vision humaniste et solidaire de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
que Dieu L’assiste, pour une coo-
pération Sud-Sud forte et agis-
sante.

Déployée au niveau de quatre
villes, à savoir Rabat, Casablanca,
Marrakech et Fès, cette opération
consiste en la greffe d’implants
cochléaires aux enfants sourds bé-
néficiaires, permettant à ces jeunes
de découvrir le monde sonore, de
communiquer, d'apprendre et de
s'épanouir.

Parallèlement aux interventions
chirurgicales, 17 spécialistes ORL
et 17 orthophonistes de chacun des
pays participants bénéficieront
d’une formation de haut niveau à
la Faculté de médecine de Rabat et

dans les centres hospitaliers parte-
naires, garantissant un relais médi-
cal efficace dans leur pays
d’origine.

Une première mondiale, cette
initiative vise à améliorer durable-
ment la qualité de vie des enfants
malentendants et sourds et à struc-
turer un réseau médical de haut ni-
veau dédié à l’audiologie et à la
réhabilitation auditive en Afrique
et au Moyen-Orient.

Par ailleurs, pour la première
fois au Maroc, une dissection d'un
véritable rocher humain est réalisée
dans le cadre de cette opération,
marquant une avancée scientifique
significative pour les spécialistes en
audiologie et en otologie.

SAR la Princesse Lalla Asmaa a,
à cette occasion, rendu visite aux
enfants bénéficiaires du pro-
gramme "Unis, on s’entend
mieux", en présence des ambassa-
deurs de leurs pays respectifs.

Par la suite, Son Altesse Royale
a présidé la cérémonie de signature
de trois conventions de partenariat.
La première, qui scelle une coopé-
ration étroite entre la Fondation
Lalla Asmaa et le ministère de la
Santé et de la Protection sociale et
vise à renforcer l’infrastructure des
centres de diagnostic et de réhabi-
litation auditive, a été signée par
Karim Essakalli, président délégué

de la Fondation Lalla Asmaa et
Amine Tahraoui, ministre de la
Santé et de la Protection sociale.

La deuxième convention,
conclue entre la Fondation Lalla
Asmaa et le ministère délégué
chargé du Budget, garantit un sou-
tien financier à l’extension du pro-
gramme. Elle a été signée par M.
Karim Essakalli et M. Faouzi Lek-
jaa, ministre délégué auprès de la
ministre de l’Economie et des Fi-
nances, chargé du Budget.

La troisième convention, passée
entre la Fondation Lalla Asmaa et
la Fondation diplomatique du
Maroc, ambitionne de faciliter la
coopération avec les pays parte-
naires. Elle a été signée par Karim
Essakalli et   Abdelati Habek, Pré-
sident de la Fondation diploma-
tique.

A son arrivée à l’hôpital des
spécialités, Son Altesse Royale a
passé en revue une section des
Forces Auxiliaires qui rendait les
honneurs, avant d’être saluée par le
ministre de l’Education nationale,
du Préscolaire et des Sports, Mo-
hamed Saad Berrada, le ministre de
la Santé et de la Protection sociale,
Amine Tahraoui, le ministre de
l’Enseignement supérieur, de la Re-
cherche scientifique et de l’Innova-
tion, Azzedine El Midaoui, le
ministre de la Jeunesse, de la Cul-

ture et de la Communication, Mo-
hamed Mehdi Bensaid, la ministre
de la Solidarité, de l’Insertion so-
ciale et de la Famille, Naima Ben
Yahia, et le ministre délégué auprès
du ministre de l’Economie et des
Finances, chargé du Budget,
Faouzi Lekjaa, dont les départe-
ments sont des partenaires de la
Fondation.

SAR la Princesse Lalla Asmaa a
été également saluée par le wali de
la région de Rabat-Salé-Kénitra,
gouverneur de la préfecture de
Rabat,   Mohamed Yacoubi, le vice-
président du Conseil régional,   Aziz
Hilali, la présidente du Conseil
communal de Rabat,  Fatiha El
Moudni, le président du Conseil
préfectoral de Rabat,   Abdelaziz
Driouich, et le président du Conseil
d’arrondissement Agdal-Riad,   Ab-
delilah El Idrissi El Bouzidi.

Son Altesse Royale a aussi été
saluée par le professeur Raouf
Mouhsine, directeur général du
CHU Ibn Sina de Rabat, le profes-
seur Yassir Arkha, directeur de
l’hôpital des spécialités de Rabat, le
professeur Abdeslam El Khamli-
chi, président de la Fondation Has-
san II pour la prévention et la lutte
contre les maladies du système ner-
veux, et Karim Essakalli, président
délégué de la Fondation Lalla
Asmaa.
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Accord-cadre de partenariat entre le Conseil de la région Laâyoune-
Sakia El Hamra et le Gouvernement de Comté de Mandera au Kenya
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Un accord-cadre de partenariat a
été signé, jeudi à Laâyoune, entre
le Conseil de la région Dakhla-

Oued Eddahab et le Conseil de la région
Laâyoune-Sakia El Hamra et le Gouver-
nement régional de Comté de Mandera
(Kenya), dans le but de renforcer les re-
lations bilatérales de coopération dans
plusieurs domaines d'intérêt commun.

S'inscrivant dans le cadre du renfor-
cement de la coopération Sud-Sud et la
consolidation des relations entre le
Maroc et les pays africains, cet accord a
été paraphé par le président du Conseil
de la région Laâyoune-Sakia El Hamra,
Sidi Hamdi Ould Errachid et le gouver-
neur de Comté de Mandera, Mohamed
Adan Khalifa, en présence des membres
des deux Conseils.

Cet accord porte notamment sur les

moyens à même de renforcer la coopé-
ration dans les domaines de la gestion
de l'eau, des énergies renouvelables, du
tourisme, de l'agriculture et de la pêche
maritime.

Par le biais de cet accord, le Gouver-
nement régional de Comté de Mandera
souhaite également bénéficier de l’expé-
rience de Laâyoune-Sakia El Hamra, en
termes de développement économique
et de grands projets réalisés dans la ré-
gion.

En vertu de cet accord, les deux par-
ties s'engagent à fournir un soutien ins-
titutionnel et administratif  pour mettre
en œuvre ses dispositions, échanger des
visites et fournir tous documents, infor-
mations et données nécessaires pour as-
surer la réussite de ce partenariat.

Cet accord porte aussi sur les diffé-

rentes activités économiques, notam-
ment les secteurs liés à la gestion de l'eau
et aux énergies renouvelables.

D'autres domaines prioritaires pour-
raient être identifiés, concernant notam-
ment l’exploration des eaux souterraines
et le forage de puits, la construction de
barrages et de lacs collinaires et les pro-
jets relatifs au traitement des eaux usées.

Il s’agit également d’améliorer le rac-
cordement des quartiers aux réseaux
d’eau potable, d’intégrer les énergies
propres et renouvelables dans le secteur
agricole, d’échanger des expertises dans
le domaine des énergies solaire et éo-
lienne, et d’organiser des visites mu-
tuelles d’élus et d’acteurs économiques
dans les domaines précités.

En marge de la signature de cet ac-
cord-cadre de partenariat, les membres

de la délégation kényane ont suivi un ex-
posé axé sur la remarquable dynamique
de développement que connaît la région
dans les différents domaines, ainsi que
sur les grands projets d'infrastructures.

De même, ils ont suivi une présenta-
tion sur le programme de développement
régional (2022-2027) couvrant les diffé-
rents projets de développement inscrits
dans le cadre du nouveau modèle de dé-
veloppement des provinces du Sud.

Au cours de leur séjour, les membres
de la délégation kényane vont effectuer
une série de visites à plusieurs projets de
développement à Laâyoune, notamment
la Cité des Métiers et des Compétences,
la station de dessalement, le port phos-
phatier, le complexe d’énergie solaire
"Noor Laâyoune" et le village des
sports.

Dans le but de créer une dy-
namique visant à renforcer
le rôle des intellectuels dans
la modernisation de la so-

ciété, tout en accompagnant les trans-
formations politiques et sociales du
pays, l'USFP, fidèle depuis sa création à
sa préoccupation culturelle et à son rôle
crucial dans la réussite des processus de
changement au sein des sociétés, orga-
nise, ce samedi 22 février à partir de 10
heures au siège central du parti à Rabat,
le Forum national ittihadi des intellec-
tuels, sous le thème : « La culture, un pi-
lier essentiel pour l’essor du projet
démocratique et de développement ».

Cet événement rassemblera des fi-
gures et des personnalités culturelles aux
divers horizons, dans le but d’élargir le
débat et d’échanger sur les questions ur-
gentes qui interpellent aujourd’hui les in-
tellectuels. L’objectif  est de formuler des
réponses aux défis posés par une réalité
en mutation, en mettant l’accent sur leur
rôle actif  dans les transformations cul-
turelles aux niveaux régional et national.
L’enjeu est de consolider une culture na-
tionale fondée sur les valeurs de moder-
nité, de liberté, ainsi que sur la diversité
culturelle et linguistique. Cette initiative
vise également à renforcer la conscience
nationale dans un contexte marqué par
l’instrumentalisation de la culture dans
certains conflits internationaux.

Selon la plateforme de cet événe-
ment, le Maroc, ancré dans une histoire
riche, et marqué par une tradition de
luttes démocratiques et progressistes,
place la culture au cœur de son dévelop-
pement sociétal. Le rôle des intellectuels

et des acteurs culturels constitue un le-
vier essentiel pour consolider la citoyen-
neté, l’ouverture et le pluralisme. 

Depuis l'indépendance, la culture a
joué un rôle de premier plan dans la dé-
finition de l'identité nationale et la
consolidation des valeurs de liberté. Elle
a permis d'affronter les défis du colo-
nialisme, puis d'accompagner les trans-
formations politiques et sociales.
Aujourd’hui, dans un monde globalisé
où les identités se redéfinissent en per-
manence, la culture doit continuer à
jouer ce rôle fondamental de vecteur
d'émancipation et d'échange.

Les intellectuels marocains s'accor-
dent à dire que la culture ne peut plus
être confinée à une simple activité artis-
tique ou littéraire, mais qu'elle doit être
pleinement intégrée dans les politiques
économiques et sociales. Elle est un fac-
teur d'inclusion, de cohésion sociale et
de modernisation. C'est pourquoi les ac-
teurs culturels réclament une refonte
des mécanismes de financement, une
meilleure accessibilité aux infrastruc-
tures culturelles et une intégration plus
marquée de la culture dans les pro-
grammes scolaires.

Le Forum national ittihadi des intel-
lectuels marque ainsi une étape cruciale
dans la redéfinition du rôle de la culture
dans la société marocaine. En redon-
nant aux intellectuels la place qu'ils mé-
ritent dans le débat public, le Maroc
peut renforcer son modèle de dévelop-
pement et s'inscrire pleinement dans
une dynamique de modernité et de to-
lérance.

M.T

Forum national ittihadi des intellectuels
La culture, un pilier essentiel pour l’essor du 

projet démocratique et de développement
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4 Actualité

Vigilance modèle
La stratégie adoptée par le Maroc dans sa lutte
antiterroriste met à mal les visées obscurantistes

Le Maroc vient une nouvelle fois de frap-
per un grand coup contre le terrorisme.
Grâce à une opération minutieusement
menée par le Bureau central d'investiga-

tions judiciaires (BCIJ), une cellule affiliée à l'orga-
nisation Daech au Sahel a été démantelée,
mercredi dernier. Les recherches et investigations
ont permis de recueillir des informations de terrain
étayées par des données techniques sur l'existence
d'une zone montagneuse dans la région d’Errachi-
dia, suspectée d'être utilisée comme l'arrière base
de soutien logistique en armes et munitions desti-
nées aux membres de cette cellule pour l'exécution
de ses plans terroristes. 

Le démantèlement de cette cellule n’est pas un
simple fait divers, mais un épisode révélateur d’une
lutte plus vaste et plus complexe : celle que mène
le Maroc contre le terrorisme transnational, à la
croisée du Maghreb et du Sahel. Derrière chaque
arrestation, chaque opération de terrain, c’est tout
un arsenal de stratégies et de moyens déployés avec
une rigueur implacable qui se dessine. Une guerre
silencieuse, menée loin des projecteurs, où l’anti-
cipation est la clé et où chaque information recueil-
lie, chaque donnée analysée, peut être la pièce
maîtresse d’un puzzle plus grand.

Une découverte capitale 
dans une zone reculée

Le communiqué du Pôle DGSN-DGST est
explicite : l’enquête menée par le BCIJ a permis de
localiser une zone montagneuse suspecte dans la
province d’Errachidia, plus précisément sur la rive
Est d’Oued Guir à "Tal Mzil", dans la commune
d’Oued El Naam, dans la région de Boudenib, à
la frontière Est du Royaume. Cette région, difficile
d’accès, se prêtait idéalement au stockage d’armes
et de munitions, loin des circuits sécuritaires habi-
tuels. 

Grâce à une expertise technique et à la géolo-
calisation satellitaire, les autorités marocaines ont
identifié un site niché au pied d’une colline ro-
cheuse. La topographie accidentée de la zone en
faisait un refuge stratégique pour les réseaux ter-
roristes, réduisant les possibilités d’intervention ra-
pide des forces de sécurité. L’usage de détecteurs
de métaux, de scanners aux rayons X et de pa-
trouilles cynotechniques spécialisées a été néces-

saire pour révéler l’existence d’une cache soigneu-
sement dissimulée sous terre.

Après plus de trois heures de fouille, les en-
quêteurs ont mis au jour une quantité d’armes et
de munitions emballées dans des sacs en plastique
et des journaux maliens datant du 27 janvier 2025.
Parmi les pièces saisies : une kalachnikov, deux fu-
sils, dix pistolets de calibres variés et une impor-
tante quantité de cartouches.

Les armes et munitions saisies ont été mises
sous scellé et inventoriées de manière détaillée en
vue de les soumettre au Laboratoire national de la
police scientifique pour les expertises balistiques
et techniques nécessaires. 

Les investigations menées à ce stade de l’en-
quête montrent que les armes et le matériel saisis
ont été fournis et envoyés par un dirigeant de l'or-
ganisation Daech au Sahel, responsable des rela-
tions extérieures, à travers des circuits et des
canaux de trafic illégaux.

Après avoir sécurisé le trafic des armes et mu-
nitions et assuré leur dissimulation dans cette ar-
rière base de soutien logistique, le dirigeant de
Daech a envoyé les coordonnées géographiques
du lieu à l’équipe des "coordinateurs" au sein de la
cellule terroriste démantelée mercredi, pour qu'ils
s'y déplacent afin de les récupérer et commencer
à les utiliser dans l'exécution de leurs projets ter-
roristes.

Parallèlement à ces opérations de terrain, les
recherches et investigations qu'opère le BCIJ se
poursuivent, sous la supervision du parquet com-
pétent, pour révéler toutes les ramifications de
cette cellule terroriste et identifier tous ses liens
avec la branche africaine de l'organisation Daech
au Sahel. 

Le Maroc en première 
ligne d’un front invisible

Contrairement à d’autres pays qui luttent
contre le terrorisme dans une logique essentielle-
ment réactive, le Maroc s’est imposé par une doc-
trine résolument proactive. Déjouer les attaques
avant qu’elles ne surviennent, infiltrer les réseaux
avant qu’ils ne passent à l’action, surveiller les
moindres signaux faibles qui pourraient indiquer
une menace en gestation : telle est l’approche qui
a permis au Royaume d’éviter des attentats d’am-

pleur sur son sol ces dernières années. 
Ce succès repose en grande partie sur le rôle

central de la Direction générale de la surveillance
du territoire (DGST) et du BCIJ, qui orchestrent
un maillage de renseignement extrêmement dense.
La collecte d’informations y est systématique et ne
laisse aucune place au hasard. Dans l’affaire d’Er-
rachidia, c’est précisément cette capacité d’analyse
en amont qui a permis de localiser la cache
d’armes, grâce à la combinaison de techniques
avancées de surveillance, de données satellitaires
et d’une expertise de terrain sans faille. 

La topographie du site choisi par les terroristes
illustre leur volonté d’exploiter les contraintes géo-
graphiques pour dissimuler leurs activités. Une
zone montagneuse, difficile d’accès, proche des
frontières avec l’Algérie, permettait non seulement
de cacher l’arsenal, mais aussi d’assurer une logis-
tique discrète en vue d’opérations futures. Pour-
tant, même dans ce paysage hostile, le Maroc a su
adapter son dispositif. En recourant aux nouvelles
technologies et en combinant expertise humaine
et outils de détection de pointe, les forces de sé-
curité ont réussi à neutraliser cette base arrière
avant qu’elle ne devienne un point de départ pour
des actions terroristes.    

Une lutte idéologique en parallèle 
de l’offensive sécuritaire

Mais la lutte contre le terrorisme ne se limite
pas aux opérations de terrain. Derrière la traque
des cellules dormantes et la surveillance des flux
suspects, une guerre plus subtile se joue : celle des
idées.

Le Maroc a depuis longtemps compris que
l’arsenal sécuritaire, aussi efficace soit-il, ne saurait
à lui seul éradiquer l’idéologie djihadiste. Pour tarir
cette menace à sa source, le Royaume a entrepris
un travail de fond sur le terrain religieux, en enca-
drant strictement le discours des mosquées et en
formant une nouvelle génération d’imams prônant
un islam du juste milieu. L’Institut Mohammed VI
de formation des imams, ouvert aux prédicateurs
de tout le continent africain et même d’Europe,
est aujourd’hui un centre névralgique dans cette
bataille contre l’extrémisme.

Cette lutte idéologique s’étend également au
cyberespace, où les groupes djihadistes ont trouvé

une nouvelle arène pour leur propagande et leur
recrutement. Face à cette menace, le Maroc sur-
veille de près les plateformes numériques et colla-
bore activement avec les géants du web pour
détecter et démanteler les réseaux de radicalisation
en ligne. L’affaire d’Errachidia n’est d’ailleurs pas
isolée : de nombreuses cellules neutralisées ces der-
nières années avaient en commun une radicalisa-
tion progressive via Internet, souvent orchestrée
depuis des bases situées au Sahel ou au Moyen-
Orient.

Un rôle pivot dans la coopération 
internationale contre Daech

Le Maroc ne mène pas cette guerre seul. Si
son dispositif  national est l’un des plus perfor-
mants du continent, c’est aussi grâce à une straté-
gie d’alliance et de coopération étroite avec ses
partenaires internationaux.

Les États-Unis, qui considèrent le Royaume
comme un allié stratégique majeur, ont plusieurs
fois salué l’efficacité du renseignement marocain.
Celui-ci a notamment joué un rôle clé dans la pré-
vention d’attentats en Europe, en fournissant des
informations précieuses aux autorités françaises,
espagnoles et belges. La collaboration entre le
Maroc et l’Union européenne s’est intensifiée ces
dernières années, notamment sur les questions de
surveillance des flux migratoires, certains réseaux
terroristes utilisant les routes clandestines pour in-
filtrer leurs combattants sur le sol européen.

Mais c’est surtout en Afrique que le Maroc af-
firme aujourd’hui son leadership en matière de
lutte antiterroriste. Face à un Sahel en proie à une
insécurité croissante, où les groupes affiliés à
Daech et Al-Qaïda prospèrent sur le terreau de
l’instabilité politique, le Royaume se positionne
comme un rempart. A travers des accords de coo-
pération avec plusieurs pays sahéliens, il partage
son expertise, forme des unités spécialisées et
contribue activement aux efforts visant à contenir
l’expansion des groupes djihadistes vers le nord.

Un ennemi qui évolue sans cesse, 
une vigilance de chaque instant

Si l’opération d’Errachidia a été une réussite,
elle rappelle aussi une réalité incontournable : la
menace terroriste est en perpétuelle mutation. Af-
faibli en Syrie et en Irak, Daech a déplacé son cen-
tre de gravité vers l’Afrique, où il adapte ses
stratégies aux nouvelles contraintes sécuritaires.

Les groupes djihadistes d’aujourd’hui n’opè-
rent plus comme ceux d’hier. Moins visibles, plus
fragmentés, ils s’appuient sur des réseaux clandes-
tins mêlant trafic d’armes, de drogue et de mi-
grants pour financer leurs activités et contourner
la vigilance des Etats. Ils privilégient les attaques
ciblées, les embuscades contre les forces de sécu-
rité et la guérilla urbaine, plutôt que les attentats
spectaculaires qui ont marqué les 20 dernières an-
nées.

Dans cette guerre de l’ombre, où l’ennemi est
insaisissable et où chaque relâchement peut être
fatal, le Maroc s’impose comme un modèle. Sa ca-
pacité d’anticipation, son arsenal technologique et
sa diplomatie sécuritaire en font un acteur central
dans la lutte mondiale contre le terrorisme. Mais
face à une menace qui ne cesse de se réinventer, la
vigilance demeure la clé.

Car dans cette lutte, il n’y a pas de victoire dé-
finitive. Seulement un combat constant, où chaque
information, chaque arrestation, chaque cache
d’armes découverte repousse un peu plus l’instant
où l’ennemi frappera à nouveau.

Mehdi Ouassat
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Le Malawi a réitéré jeudi sa position de "soutien ferme
à l'unité nationale et l'intégrité territoriale" du Maroc.

Cette position a été exprimée par le ministre malawite
du Transport et des Travaux publics, Jacob Hara, en marge
de sa participation à la 4ème Conférence ministérielle mon-
diale sur la sécurité routière (18-20 février).

M. Hara a salué, en outre, l'appui constant apporté par
le Royaume au peuple malawite, se félicitant du renforce-

ment des relations entre le Maroc et le Malawi, qui ne
manque pas d'avoir un impact concret sur le développement
de son pays.

Par ailleurs, le ministre s'est dit aussi honoré d'avoir pris
part à la conférence de Marrakech, un événement "inspirant,
bien organisé et très enrichissant" en ce sens qu'il permet
d’ouvrir de nouvelles perspectives et de prendre des enga-
gements ambitieux en matière de sécurité routière.

Le Malawi réitère sa position de “soutien
ferme à l'intégrité territoriale” du Maroc

La pertinence de l'Initiative Atlan-
tique Royale a été mise en exergue,
jeudi à Salé, lors d'une table ronde
placée sous le thème "Le Sahara

atlantique : enjeux stratégiques et juri-
diques".

Marquée par la participation d'un par-
terre d'experts et de chercheurs, cette ren-
contre, initiée par la Fondation Abou Bakr
El Kadiri pour la pensée et la culture, a mis
en avant l'Initiative Atlantique lancée par Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, qui vise à of-
frir un accès maritime aux Etats du Sahel,
facilitant ainsi leur participation au com-
merce international et consolidant la coo-
pération économique et sécuritaire dans la
région.

A la faveur du positionnement straté-
gique du Maroc en tant que passerelle entre
l'Afrique et l'Europe, la Vision Royale, selon
les organisateurs, tend à raffermir davantage
les relations historiques tissées avec les pays
africains, tout en contribuant à redéfinir le
paysage géostratégique de l'Afrique et à ou-
vrir de nouvelles perspectives de coopéra-
tion et de développement durable entre les
Etats du continent.

De même, cette Initiative reflète l'enga-
gement résolu du Maroc en faveur du ren-
forcement de la coopération Sud-Sud et
souligne l'importance de l'intégration régio-
nale comme vecteur de stabilité et de pros-
périté partagée.

Intervenant à cette occasion, le vice-pré-
sident de la Chambre des conseillers, Lah-
cen Haddad, a mis en avant le rôle de la
diplomatie parallèle, notamment la société
civile, dans la défense de la marocanité du
Sahara, notant que cette thématique s'inscrit
dans le cadre de la mise en avant de la coo-
pération Sud-Sud prônée par le Royaume
pour promouvoir l'intégration avec les pays
riverains de l'Atlantique.

Il a, dans ce sens, appelé à relever les
défis, à déconstruire certains concepts "biai-
sés" concernant le Sahara marocain et à re-
modeler la relation Etat-région, et ce dans
le cadre de la régionalisation avancée.

M. Haddad a également préconisé la
conception de modes innovants pour la dé-
fense de la souveraineté du Maroc sur son
Sahara et de son intégrité territoriale.

Rappelant la genèse du mouvement sé-

paratiste du "polisario", le directeur de l’Ins-
titut Royal pour la recherche sur l’histoire
du Maroc, Rahhal Boubrik, a, quant à lui,
mis l'accent sur le rôle des puissances colo-
niales dans la formulation de concepts pour
servir leurs agendas attentatoires, à
l’époque, à la souveraineté marocaine, esti-
mant qu’ils constituent "de pures inventions
coloniales".

"Les puissances coloniales ont égale-
ment tracé des frontières fictives", a-t-il rap-
pelé, notant qu'elles avaient pour objectif
d'isoler socialement et culturellement les
populations du Sahara marocain.

Pour sa part, le président de la Fonda-
tion Abou Bakr El Kadiri pour la pensée et
la culture, Khaled El Kadiri, a affirmé que
cette rencontre tend à mettre en évidence le
rôle des faits et des preuves pour battre en
brèches les thèses hostiles à la marocanité
du Sahara, soulignant la nécessité de se pen-
cher sur les archives étrangères, qui recon-
naissent, preuves à l’appui, la souveraineté
du Maroc sur l’ensemble de son Sahara.

Et de noter que ces archives contien-
nent des documents et des cartes, qui
contribueront au renforcement de la recon-
naissance internationale de la marocanité du
Sahara.

L'objectif  de cette rencontre est de met-
tre aussi en évidence la pertinence et la pré-
éminence du plan marocain d'autonomie,
a-t-il dit, appelant à ériger les provinces de
Sud en une véritable plateforme d'intégra-
tion régionale incluant les espaces africain
et atlantique.

De son côté, le politologue Mustapha
Shimi a souligné l’approche de fermeté
adoptée par le Maroc en matière de diplo-
matie, ce qui a abouti à des résultats tangi-
bles, précisant que cette politique a permis
au Royaume de préserver ses intérêts stra-
tégiques malgré les contentieux juridiques
avec l’Union européenne.

Il a, par ailleurs, abordé la nouvelle
orientation géopolitique du Maroc avec la
proposition de la terminologie "Sahara At-
lantique", cette dernière visant à refléter la
position géostratégique du Royaume
comme carrefour entre l’Afrique et l’Eu-
rope et hub incontournable pour le déve-
loppement des relations économiques et
commerciales transcontinentales.

La pertinence de 
l'Initiative Atlantique Royale
mise en exergue à Salé L’Observatoire mexicain du Sa-

hara marocain, une plateforme
dédiée à renforcer le plaidoyer

en faveur de l’intégrité territoriale du
Maroc dans ce pays d’Amérique latine,
a été officiellement lancé jeudi à
Mexico, en présence d’un parterre
d’hommes politiques, de diplomates,
d’universitaires et de représentants du
secteur privé et des médias.

L’Observatoire, composé d’émi-
nentes personnalités des mondes aca-
démique, politique et intellectuel, se
fixe pour objectifs, selon ses initiateurs,
d’approfondir la compréhension de la
question du Sahara marocain, et de rap-
procher l’opinion publique du Mexique
et de la région du plan d’autonomie
présenté par le Maroc, en tant
qu’unique solution réaliste et crédible
pour un règlement définitif  de ce
conflit artificiel.

Intervenant lors de cet événement,
tenu en présence de l’ambassadeur du
Maroc à Mexico, Abdelfattah Lebbar, la
présidente de l’Observatoire, Maria
Reyna Carretero, a souligné que le lan-
cement de cette plateforme intervient
dans la foulée du soutien grandissant à
la marocanité du Sahara, reflétant ainsi
le bien-fondé de la position du Maroc
et l’échec des thèses séparatistes et de
leurs soutiens.

L’Observatoire se veut aussi un car-
refour de promotion des relations bila-
térales, de manière à refléter le ferme
engagement en faveur du dialogue et de
la compréhension entre les deux pays
qui partagent de nombreux points
communs historiques et civilisationnels,
a souligné cette professeur à l’Univer-
sité nationale autonome du Mexique.

Pour sa part, Andrés Ordóñez,
membre de l’Observatoire, a estimé
que cette structure constitue une étape
importante dans la dynamique de ren-
forcement des relations entre le Maroc
et le Mexique, et reflète une prise de
conscience croissante de l’importance
d’une compréhension juste de la réalité
du dossier du Sahara, loin des contre-
vérités véhiculées par des parties hos-
tiles au Maroc.

Le soutien au plan marocain d’auto-
nomie, de la part de la majorité de la

communauté internationale, n’émane
pas uniquement de la légitimité de la
position du Royaume, mais aussi du fait
qu’il offre l’unique solution réalisable,
ainsi que le cadre garantissant les droits
des populations du Sahara de gérer
leurs affaires locales sous souveraineté
marocaine, a souligné M. Ordóñez.

L’expérience du Maroc dans le dé-
veloppement des provinces du Sud, à la
faveur de projets structurants et d’in-
frastructures de dernière génération,
présente un modèle réussi du dévelop-
pement durable, a-t-il estimé, saluant la
dynamique économique et sociale que
connaît la région, désormais un hub
stratégique et un trait d’union entre
l’Afrique et l’Amérique latine.

Pour sa part, l’ambassadeur de la
Côte d’Ivoire au Mexique, Robert Ly
Djerou, a réitéré le soutien constant de
son pays à la souveraineté du Maroc et
à son intégrité territoriale, soulignant
que le règlement du conflit artificiel au-
tour du Sahara marocain ne se conçoit
que dans le cadre du plan d’autonomie,
unique solution crédible et réaliste en
mesure de garantir la stabilité et le dé-
veloppement de la région.

M. Djerou, qui est le doyen du
corps diplomatique à Mexico, a noté
que la position constante de la Côte
d'Ivoire découle d'une ferme convic-
tion de la justesse de la question du Sa-
hara marocain, et s'inscrit en droite
ligne  avec les orientations des pays
africains à renforcer la paix et la sécu-
rité sur le continent.

L'Observatoire mexicain du Sahara
marocain se propose d’initier des fo-
rums de dialogue et de débats qui met-
tent en valeur les efforts de
développement dans les provinces du
Sud du Royaume, ainsi que les oppor-
tunités de coopération et d'intégration
économique entre l'Afrique et l'Amé-
rique latine.

Un site web officiel dédié à la nou-
velle plateforme a été officiellement dé-
voilé à cette occasion. Il propose
notamment des données sur le plan
marocain d’autonomie, ainsi qu’un
aperçu des multiples opportunités de
développement et d’échange qu’offre le
Sahara marocain.

Lancement de 
l’Observatoire mexicain
du Sahara marocain
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Grâce à la vision éclairée de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI,
le Maroc a fait du continent
africain une pierre angulaire de

sa politique étrangère, a affirmé, jeudi à
Rabat, le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l’étranger, Nasser Bourita.

Intervenant à l’ouverture du 2e Forum
des présidents des Commissions des af-
faires étrangères des Parlements africains,
organisé sous le thème "Vers la mise en
place de fondements durables pour la sta-
bilité et la sécurité en Afrique", M. Bourita
a souligné que le Maroc est profondément
convaincu d’une vision globale fondée sur
la promotion de la paix, de la sécurité et du
développement, le respect de l’intégrité ter-
ritoriale des pays et des principes de bon
voisinage, la non ingérence dans leurs af-
faires internes et sur l’appel à ne pas abriter
des groupes terroristes et séparatistes me-
naçant la stabilité de l’Afrique.

Et d’ajouter que le Royaume, sous le
leadership de Sa Majesté le Roi, a toujours
fait part de sa ferme conviction de la cor-
rélation entre les éléments du nexus sécu-
rité, paix et développement, et que
l'approche purement sécuritaire, bien
qu’elle soit obligatoire, est insuffisante à elle
seule pour faire face aux défis complexes
du continent, d’où la nécessité d'une vision
globale intégrant les dimensions sociale et
économique afin de garantir une paix et
une prospérité durables.

Cette ferme conviction du Maroc illus-
tre "l’optimisme africain" caractérisant l’en-
gagement africain global du Royaume, a-t-il
précisé, indiquant que SM le Roi Moham-
med VI croit profondément en l’Afrique.

A cet égard, M. Bourita a affirmé que le
Maroc, qui fait confiance au potentiel de

l’Afrique, y voit des opportunités "là où
d’autres ne perçoivent que des problèmes",
estimant que le Royaume privilégie les so-
lutions durables, même si elles sont diffi-
ciles et longues à mettre en œuvre.
"L'engagement du Maroc envers l'Afrique
est un engagement pour le bien-être du
continent et non pas de simples slogans
creux", a poursuivi M. Bourita.

"Dans Ses discours, Sa Majesté le Roi
insiste constamment sur l’audace, l’esprit
d’initiative et le sens élevé de responsabi-
lité", a relevé le ministre, notant que relever
les défis internes et externes est tributaire
"de notre capacité à conjuguer esprit d'ini-
tiative et flexibilité ".

Il a cité, à cet effet, plusieurs exemples
d’initiatives lancées par le Royaume à
l’égard du continent africain, expliquant
qu’en réponse au défi de l’aide au dévelop-
pement, Sa Majesté le Roi avait décidé, en
2000, l’annulation de la dette des pays afri-
cains les moins avancés et la suppression
totale des droits de douane sur leurs pro-
duits.

M. Bourita a rappelé également la tenue
en 2016, à l’initiative du Souverain, du Som-
met africain de l’action et la création de
trois commissions dédiées au climat, ainsi
que l’initiative "Triple A" visant à faire face
au défi de la sécurité alimentaire, devenue
aujourd’hui une référence en la matière.

Afin de relever le défi du développe-
ment global, le ministre a mis en avant l'im-
portance de l'initiative Atlantique visant à
faciliter l'accès des pays du Sahel à l'Océan
Atlantique, évoquant aussi l’initiative Royale
visant à faire face au défi de la sécurité éner-
gétique, à travers le lancement par Sa Ma-
jesté le Roi et le Président nigérien du projet
du gazoduc Nigeria-Maroc.

Il a mis en évidence l’un des principaux

fondements de la politique africaine du
Maroc, plaçant l’être humain au cœur de
l’action africaine, affirmant que les visites
Royales effectuées par Sa Majesté le Roi
dans divers pays du continent ont été une
occasion de se rapprocher des populations,
des dirigeants et des élites politiques, éco-
nomiques, intellectuelles et culturelles, ainsi
que de la réalité concrète de ces pays, des
aspirations de leur jeunesse et des attentes
de leurs divers acteurs.

M. Bourita a souligné l’importance ca-
pitale accordée par le Maroc à la dimension
humanitaire dans sa coopération avec les
pays africains frères, assurant qu'il s'agit
d'une coopération qui donne constamment
la priorité à l’exécution de projets tangibles
bénéfiques aux populations, notamment
dans les secteurs de l’enseignement, de la
santé, du développement et de l’habitat.

Selon lui, l’engagement africain du
Royaume est une illustration de sa forte ap-
partenance au continent, du fait que la po-
litique africaine du Maroc n’est pas une
simple politique de voisinage. "L’Afrique
n’est pas uniquement un voisinage du
Royaume, mais plutôt une terre d’identité
et d’appartenance géographique et histo-
rique", a-t-il dit.

"En plaçant l’Afrique au cœur de la vi-
sion de sa politique étrangère, le Maroc se
trouve ainsi dans sa position naturelle", a
noté M. Bourita, ajoutant que tout ce qui
concerne l’Afrique touche directement le
Maroc. "Notre stabilité est directement liée
à celle de notre continent et notre dévelop-
pement dépend de celui de l’Afrique", a-t-
il précisé.

Par ailleurs, M. Bourita a expliqué l’im-
portance majeure de ce forum, dans la me-
sure où il s'agit d'une "illustration concrète
de la prise de conscience que nous avons

atteinte, nous Africains, quant à l’impératif
de conjuguer les efforts et d’œuvrer côte à
côte pour l’édification d’un avenir prospère
pour les générations actuelles et futures de
notre continent".

L’importance de cet événement, a-t-il
fait observer, découle, en outre, des grandes
mutations que connaît le monde actuelle-
ment, caractérisées par l’enchevêtrement et
la complexité des intérêts et la multitude
des acteurs sur la scène internationale, no-
tant que la "diplomatie traditionnelle" n’est
plus capable, à elle seule, de garantir l’at-
teinte des objectifs escomptés. Il a jugé né-
cessaire de réfléchir à de nouveaux
mécanismes à même d'accompagner les dé-
veloppements accélérés.

C’est dans cette optique qu’intervient le
rôle des Parlements sur la scène des événe-
ments internationaux, a-t-il poursuivi, rele-
vant que les institutions législatives, outre
leurs fonctions traditionnelles d’exercice de
contrôle sur l’action du gouvernement,
sont plus que jamais appelées à assumer de
nouvelles missions en tant que force de
proposition et laboratoire d’idées et d’ini-
tiatives à même d'apporter des contribu-
tions constructives.

Et de conclure que la 2ème édition du
Forum parlementaire des présidents des
Commissions des affaires étrangères des
Parlements africains est une source d’opti-
misme, faisant observer que suite à la pre-
mière édition de ce forum, organisée en
2023 à Rabat, celle de 2025 vient consolider
le processus d’institutionnalisation de cet
événement d'envergure, de manière à assu-
rer sa durabilité et de l'ériger en cadre offi-
ciel de l'effort collectif  visant à consacrer
une identité africaine claire et ambitieuse en
termes d'objectifs, et à consolider les choix
stratégiques du continent.

Nasser Bourita : Grâce à la vision éclairée de SM le Roi, le Maroc a fait
du continent africain une pierre angulaire de sa politique étrangère
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Le Maroc a été élu, en la personne de
Salma Benaziz, présidente de la Com-
mission des affaires étrangères, de la dé-

fense nationale, des affaires islamiques, des
affaires de la migration et des Marocains rési-
dant à l'étranger à la Chambre des représen-
tants, jeudi à Rabat, à la présidence du Forum
des présidents des Commissions des affaires
étrangères des Parlements africains.

Mme Benaziz a été élue au terme des tra-
vaux de la deuxième édition de ce forum, or-
ganisé par la Chambre des représentants sous
le thème "Vers la mise en place de fondements
durables pour la stabilité et la sécurité en
Afrique".

La session de clôture du forum a égale-
ment été marquée par l’élection des vice-pré-
sidents du forum, issus des quatre régions du

continent (Afrique de l’Ouest, Afrique de
l’Est, Afrique centrale et Afrique du Sud) et a
connu l’approbation du projet de statut du
forum.

Ce projet de statut vise à renforcer la coo-
pération parlementaire africaine, à contribuer
à la consolidation de la paix et de la sécurité
en Afrique, à promouvoir le rôle des Parle-
ments dans les questions internationales et ré-
gionales, à renforcer la diplomatie
parlementaire en tant qu’outil de coopération
internationale et à encourager l’intégration
économique et la coopération au développe-
ment entre les pays africains.

Dans une déclaration à la MAP, Mme Be-
naziz a souligné que cette élection du Maroc
tient compte du statut du Royaume en tant
que membre fondateur de ce forum et consti-

tue un hommage appuyé et une reconnais-
sance de tous les participants du rôle pionnier
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI dans
toutes les questions liées à l’Afrique visant à
assurer la croissance, la prospérité et la sécurité
du continent et de ses populations dans le
cadre d’un développement intégré.

Elle a rappelé que les travaux de la
deuxième édition du Forum des présidents
des Commissions des affaires étrangères des
Parlements africains ont porté sur les ques-
tions liées à la stabilité et à la sécurité du conti-
nent ainsi que sur la création d’un forum en
tant que plateforme d’action conjointe et
constructive d’échange d’expertises au niveau
africain.

Cette édition, qui s'inscrit dans le cadre de
la coopération et de la coordination des efforts

des Parlements africains afin de relever les
défis auxquels le continent est confronté, re-
flète la volonté du Maroc, sous la conduite
éclairée de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
de renforcer la coopération et la solidarité à
l'échelle africaine.

Le forum a été l'occasion pour les partici-
pants de renforcer la coordination, le dialogue
et la concertation entre les Commissions des
affaires étrangères des Parlements africains sur
les questions de la paix et de la sécurité, à tra-
vers deux axes principaux.

Le premier a porté sur "Médiation et co-
existence : Construire une Afrique résiliente
aux conflits", tandis que le second a traité de
"L'intégration économique et corridors de dé-
veloppement : une réponse aux défis de la paix
en Afrique".

Les participants à la deuxième édition
du Forum des présidents des Com-
missions des affaires étrangères des
Parlements africains ont réaffirmé,

jeudi à Rabat, leur rejet catégorique et leur
condamnation de "toutes les manifestations de
séparatisme, ses instigateurs et ses auteurs",
mettant en garde contre "toute tentative de s’en
accommoder ou de traiter ce phénomène avec
désinvolture".

"Conscients de la nécessité d'une nouvelle
prise de conscience africaine quant aux dangers
du séparatisme et de l'ingérence dans les affaires
intérieures des États sur l’intégrité territoriale et
la souveraineté des États, et rappelant que l'unité
et l'intégrité territoriales des Etats constituent la
pierre angulaire des relations internationales, du
droit international et d'un ordre international
juste, nous affirmons notre rejet catégorique et
notre condamnation de toutes les manifesta-
tions de séparatisme, ses instigateurs et ses au-
teurs, et nous mettons en garde contre toute
tentative de s’en accommoder ou de traiter ce
phénomène avec désinvolture", indiquent-ils

dans la Déclaration finale sanctionnant les tra-
vaux de ce forum, organisé par la Chambre des
représentants.

Ils soulignent le rôle crucial des Parlements
nationaux pour relever les défis et contribuer à
faciliter la capacité des pays africains à réaliser
les enjeux et les aspirations de leurs peuples à la
paix, à la sécurité, au développement et au pro-
grès.

La Déclaration finale met en avant la néces-
sité urgente d'opérer un tournant décisif  dans
les relations intra-africaines, de s'orienter vers
une coopération plus étroite et des échanges
économiques plus intenses et de mettre en
œuvre des projets continentaux, régionaux, na-
tionaux, transnationaux et structurés, de façon
à mettre en place des affluents pour la Zone de
libre-échange continentale africaine (ZLECAF)
et pour d'autres blocs et projets régionaux réus-
sis, à stimuler l'essor de l'Afrique et à se mettre
au diapason des aspirations des peuples afri-
cains à la prospérité commune.

Les participants ont loué l’initiative de la
tenue de cette réunion "qui constitue une nou-

velle phase de coordination, d'action conjointe
et de consultation constructive et productive
entre nos institutions législatives", manifestant
leur "détermination à renforcer les relations
entre les Commissions des affaires étrangères
des Parlements nationaux africains et à coor-
donner leurs efforts et leurs positions sur les
questions qui relèvent de leurs compétences,
dans le respect de la souveraineté de chaque
pays et des décisions souveraines de chaque
Parlement national".

Ils mettent l’accent, à cet égard, sur l’impor-
tance de conjuguer les efforts et de coordonner
les positions au sein des forums parlementaires
multilatéraux, régionaux, continentaux et inter-
nationaux dans le cadre du plaidoyer pour les
causes du continent africain, notamment "en fa-
veur de la justice climatique pour nos Etats, la
correction des perceptions sur la migration dans
les pays d'accueil et la prévention des risques et
menaces pour nos pays, notamment le terro-
risme, les conflits armés et le crime organisé".

Exprimant leur grande préoccupation face
aux conflits qui sévissent en Afrique et aux tra-
gédies humaines qui en découlent, ainsi que les
coûts économiques et géopolitiques qu’ils en-
gendrent, et leur suivi avec grande inquiétude
des souffrances endurées par certains pays du
continent du fait du terrorisme aveugle et de
l'extrémisme haineux et violent, les participants
au forum affirment leur solidarité avec les pays
qui pâtissent de ce phénomène, condamnant
fermement toutes les manifestations de terro-
risme et de violence et insistant sur la nécessité
d'adhérer au règlement pacifique des conflits et
à leur prévention.

Ils expriment également leur ferme convic-
tion et leur confiance dans les potentialités du
continent, en termes de ressources humaines
incarnées notamment par la jeunesse, et en ma-
tière de ressources naturelles minérales straté-
giques que recèle la terre africaine, de terres
agricoles fertiles et de vastes ressources marines,
assurant de leur détermination à contribuer à
transformer ces atouts et l'expertise de leurs
pays en leviers pour l'intégration économique
africaine et "la garantie de notre sécurité alimen-

taire, pour une Afrique prospère et dévelop-
pée", permettant l’accomplissement de
l'objectif  de "l'Afrique continent de l'avenir" et
l'aspiration légitime à convertir les potentialités
en richesses et en outils de prospérité écono-
mique et stratégique, sur la base de la valorisa-
tion de la coopération et du partenariat Sud-Sud
et la concrétisation d’une vision d’une "Afrique
qui fait confiance à l'Afrique au service du bien-
être de ses peuples".

Dans le même registre, les présidents des
Commissions des affaires étrangères des Parle-
ments africains rappellent dans leur Déclaration
finale les multiples défis auxquels le continent
est confronté, considérant l'investissement dans
l'intégration économique entre les pays de
l'Afrique comme un outil crucial pour atteindre
la stabilité et la paix et permettre aux citoyens
d'accéder aux services sociaux et à l'emploi qui
garantit la dignité et conforte le sentiment d'ap-
partenance à la communauté nationale.

Ils font part de leur engagement à hisser le
niveau de coopération et d'échanges d'expertise
dans le domaine de l’action parlementaire "afin
de renforcer les capacités de nos institutions et
la confiance de nos peuples en ces potentialités,
de promouvoir l’édifice institutionnel et démo-
cratique, la participation et la stabilité, de déve-
lopper nos législations et de les adapter aux
exigences du développement national et conti-
nental et de l'intégration africaine escomptée,
dans le respect des contextes de chaque pays et
de ses traditions institutionnelles".

A cet égard, les participants ont annoncé la
création du Forum des "présidents des Com-
missions des affaires étrangères des Parlements
nationaux africains", un cadre ouvert à tous les
Parlements africains des Etats membres des
Nations unies, dans le souci "d'institutionnaliser
notre coopération, de coordonner nos efforts
et nos positions, et de communiquer entre nos
institutions".

Enfin, ils ont exprimé leurs remerciements
au Royaume du Maroc pour avoir accueilli cette
réunion "qui s'inscrit dans le cadre des initiatives
africaines authentiques visant à accélérer le
rythme de l'action africaine commune".

Election du Maroc à la présidence du Forum des présidents
des Commissions des AE des Parlements africains

Les présidents des Commissions des AE des Parlements africains
réaffirment leur rejet catégorique et leur condamnation de “toutes
les manifestations de séparatisme, ses instigateurs et ses auteurs”
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Les pays africains ont besoin d’un 
soutien accru pour intégrer la sécu-
rité routière dans leurs politiques de 

développement, en harmonie avec 
l’Agenda 2063 de l’Union africaine, ont dé-
claré jeudi à Marrakech les participants à la 
4ème Conférence ministérielle mondiale 
sur la sécurité routière. 

Dans la Déclaration finale de la confé-
rence, les ministres, chefs de délégations et 
représentants d’organisations internatio-
nales et du secteur privé ont appelé les Etats 
membres à soutenir les pays à faible revenu, 
particulièrement en Afrique, afin qu’ils 
puissent intégrer les objectifs de la sécurité 
routière dans leurs stratégies nationales. 

Cet engagement devrait, ont-ils recom-
mandé, se traduire par des actions, des in-
terventions et des investissements tournés 
vers l’amélioration des indicateurs de sécu-
rité routière, ainsi que par le partage des 
connaissances et des données, le renforce-
ment des capacités, l’adaptation des normes 
relatives aux infrastructures routières et 
aux mesures post-sinistre. 

Ils ont de même insisté sur l’impor-
tance de renforcer et d’améliorer les sys-
tèmes de transport pour les rendre plus 
sûrs et durables. 

Dans ce contexte, les délégations parti-
cipantes ont plaidé pour la tenue d’une 
réunion régionale à mi-parcours au Maroc, 
sous l’égide du ministère du Transport et 
de la Logistique, afin d’assurer le suivi des 

recommandations de la Déclaration de 
Marrakech. 

L'Afrique, qui accueille pour la pre-
mière fois cet événement planétaire, enre-
gistre les taux de mortalité routière les plus 
élevés au monde, soit 24% des décès dus 
aux accidents, alors qu’elle ne compte que 
4% des véhicules immatriculés, rappelle la 
Déclaration. 

Face à cette situation alarmante, les 
conférenciers ont exprimé leur vive préoc-
cupation quant au sous-financement de la 
sécurité routière dans les pays en dévelop-
pement. "Bien que des stratégies nationales 
aient été mises en place, la majorité de 
celles-ci demeurent confrontées à un 
manque de ressources et sont, de ce fait, 
loin d’être concrétisées", ont-ils fait obser-
ver. Ils ont également relevé que peu de 
pays africains disposent de normes tech-
niques en phase avec les standards interna-
tionaux en matière d’infrastructures 
routières, un facteur qui contribue à aggra-
ver la mortalité sur le continent. 

Placée sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, la 4ème 
Conférence mondiale sur la sécurité rou-
tière a été organisée par le ministère du 
Transport et de la Logistique en coopéra-
tion avec l’OMS, en présence de plus de 
100 ministres en charge du Transport, de 
l’Intérieur, des Infrastructures et de la 
Santé, dans un effort concerté pour renfor-
cer la sécurité routière à l’échelle mondiale. 

++++++++++++++++++++++++

++++++++++++++ 

 

Les participants à la troisième Conférence 
arabe sur le foncier, dont les travaux se 
sont achevés jeudi à Rabat, ont appelé à 

moderniser les politiques foncières, à accélérer 
la transformation digitale du secteur et à pro-
mouvoir l’accès équitable aux terres. 

Dans la "Déclaration de Rabat sur la gou-
vernance des terres", ayant sanctionné les tra-
vaux de cette conférence et qui représente 
une feuille de route pour une action arabe 
commune dans les domaines de l’habitat, de 
l’urbanisme et du développement durable, 
les participants soulignent l’importance de 
développer des systèmes de gestion foncière 
à travers la transformation digitale et d’adop-
ter des solutions innovantes dans la gestion 
du secteur. 

La Déclaration appelle notamment à 
l’élaboration de politiques et de législations 
relatives au logement durable, adéquat et 
abordable, au développement de plans d’oc-
cupation des sols, à l’adoption d’une gestion 
favorisant le développement urbain intégré, 
à la création d’un cadre juridique visant à fa-
ciliter l’investissement privé et à inclure les 
professionnels du secteur dans les processus 
de prise de décision, outre la promotion de la 
coopération entre les gouvernements, la so-

ciété civile et les institutions académiques. 
Elle met également l’accent sur la néces-

sité d'élaborer des politiques d'utilisation des 
terres qui favorisent la sécurité, la souverai-
neté alimentaire et le développement rural, 
estimant que ces politiques doivent être en 
mesure de relever les différents défis liés à la 
gestion des terres, en particulier l'étalement 
urbain, la fragmentation des terres et la dé-
gradation de l'environnement et du climat. 

Les participants recommandent aussi de 
promouvoir la participation des femmes aux 
processus de prise de décision en matière de 
régime foncier, de politique agricole et d'amé-
nagement du territoire, afin de mettre en 
place des politiques foncières justes et dura-
bles et d'assurer un accès équitable aux terres. 

Relevant l'interconnexion entre la bonne 
gouvernance foncière et le logement décent 
pour tous, le développement durable et la sé-
curité alimentaire, les participants insistent 
sur l'importance de l’établissement de nou-
veaux partenariats entre les pays arabes pour 
promouvoir l'échange de connaissances tech-
niques et académiques et les meilleures pra-
tiques dans le traitement des questions de 
gouvernance foncière. 

Dans une allocution à cette occasion, le 

secrétaire d'Etat chargé du logement, Adib 
Ben Ibrahim, a affirmé que cette conférence 
a démontré son importance en tant que 
forum arabe de dimension internationale, se 
réjouissant du haut niveau des échanges lors 
de cette rencontre, qui a été l'occasion d'éta-
blir un diagnostic approfondi des questions 
soulevées et de proposer des solutions à tra-
vers des interventions de qualité qui ont 
abordé les questions foncières sous de multi-
ples angles. 

Il a indiqué que la politique étrangère du 
Royaume du Maroc a toujours été axée sur la 
coopération, l'ouverture, le partenariat et la 
création d'initiatives inédites dans le cadre de 
l'approche gagnant-gagnant, sous la sage 
conduite de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, notant que les défis fonciers dans les pays 
arabes sont multiples, avec des différences et 
des caractéristiques communes à la fois. 

Pour sa part, le directeur du département 
du logement, des ressources en eau et de la 
prévention des catastrophes au sein de la 
Ligue des Etats arabes, Mahmoud Fathallah, 
a expliqué que cette conférence de trois jours 
a examiné les questions, les solutions et les 
initiatives liées à la gouvernance de l'un des 
secteurs économiques les plus importants 

dans le monde et dans la région arabe, faisant 
remarquer que la Déclaration, qui a sanc-
tionné les travaux de cette rencontre trace 
une voie et un mécanisme pour une action 
conjointe entre tous les partenaires lors de la 
période à venir. 

La représentante régionale du bureau ré-
gional pour les Etats arabes du Programme 
des Nations unies pour les établissements hu-
mains (ONU-Habitat), Rania Hedaya a, de 
son côté, salué l'importance de la Déclaration 
finale et de ses recommandations dans la pro-
motion du développement durable dans le 
monde arabe,  assurant que la conférence 
marque une étape importante vers le déve-
loppement de politiques plus inclusives et 
plus justes dans le domaine de la gouvernance 
foncière. 

Placée sous le thème "Le foncier au cœur 
des enjeux contemporains : investissement, 
résilience et innovation", la troisième Confé-
rence arabe sur le foncier a été initiée par le 
ministère de l’Aménagement du territoire na-
tional, de l’Urbanisme, de l’Habitat et de la 
Politique de la ville, en partenariat avec la 
Ligue arabe et l’ONU-Habitat.

Déclaration de Marrakech 

L’Afrique a besoin d’un soutien accru pour intégrer 
la sécurité routière dans le développement

Conférence arabe sur le foncier 

Appel à moderniser les politiques foncières et  
accélérer la transformation numérique du secteur

La Déclaration de Marrakech consacre 
l'engagement collectif à faire de la sécurité 
routière une priorité mondiale 

 
Les ministres réunis à Marrakech, dans le cadre de la 4ème Conférence mondiale sur la sécurité 

routière, ont réaffirmé jeudi leur engagement collectif à faire de cette question une priorité mondiale 
guidée par les principes d’équité, d’accessibilité et de durabilité. 

Dans la Déclaration finale adoptée à l’issue de cet évènement international, les conférenciers ont 
estimé qu'en dépit des défis persistants, les solutions à déployer doivent s'appuyer sur une volonté po-
litique solide, des investissements accrus, des partenariats collaboratifs et une implication active de 
toutes les parties prenantes. "En agissant de concert, nous pouvons réduire le nombre de décès et de 
blessés sur les routes, particulièrement parmi les populations les plus vulnérables, et intégrer pleinement 
la sécurité routière dans les efforts de développement durable", a-t-on relevé. 

Les ministres et chefs de délégations ont également réaffirmé leur engagement à poursuivre les ef-
forts avec une détermination renouvelée et un sens de responsabilité en vue de concrétiser cette vision 
en faveur de routes sûres et accessibles à tous. 

Ils ont, par ailleurs, mis l'accent sur les pertes considérables occasionnées par les accidents de la 
route à l’échelle mondiale, avec environ 1,2 million de décès évitables et près de 50 millions de blessés 
chaque année. Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), ces drames représentent une perte 
moyenne de 3 à 5 % du PIB des pays, ce qui en fait à la fois une urgence de santé publique et un enjeu 
de développement. La conférence de Marrakech a en outre souligné l’importance d’une action 
constante à l'horizon 2030 et au-delà, pour concrétiser les Objectifs de développement durable, no-
tamment la réduction de moitié des décès et blessures liés aux accidents de la route et la promotion de 
transports sûrs, accessibles et durables. Cet évènement d'envergure, le premier du genre organisé en 
terre africaine, a mis en lumière le besoin d’un soutien accru aux pays en développement pour assurer 
un financement durable et mettre en œuvre des politiques de sécurité routière efficaces, appelant à 
une mobilisation accrue des ressources afin de mettre en œuvre des stratégies nationales efficaces. 

Par ailleurs, les conférenciers ont appelé à l'instauration de mécanismes de coordination intermi-
nistérielle pour faire face de manière transversale aux défis de la sécurité routière. Ils ont entre autres 
insisté sur la nécessité d'introduire des équipements de sécurité obligatoires dans la conception et la 
fabrication des véhicules, tout en mettant en place des infrastructures routières conformes aux normes 
internationales. D'autre part, la Conférence de Marrakech a préconisé l'intégration de programmes 
d'éducation routière dans les cursus scolaires et la formation des jeunes conducteurs. Elle a aussi appelé 
à un renforcement des législations nationales en matière de limitation de vitesse, de port de la ceinture 
de sécurité et de lutte contre la conduite sous l'influence de l'alcool ou des stupéfiants. 
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Célébration à El Jadida du 20ème anniversaire 
de l’inscription de la Cité portugaise  
de Mazagan sur la liste de l’UNESCO 
L'importance de la préserva-

tion du patrimoine et son 
rôle dans le développe-

ment local ont été au centre de la 
séance inaugurale d'une rencontre 
organisée jeudi à El Jadida, à l'oc-
casion du 20ème anniversaire de 
l’inscription de la Cité portugaise 
de Mazagan au patrimoine mon-
dial de l’UNESCO. 

Lors de ce débat ouvrant la cé-
lébration de cet anniversaire orga-
nisée par l’Association Doukkala 
mémoire pour la sauvegarde du 
Patrimoine, les intervenants ont 
mis l’accent sur la nécessité d’une 
mutualisation des efforts et da-
vantage de sensibilisation sur 
l’importance de préserver le patri-
moine, insistant sur une réelle im-
plication citoyenne. 

Intervenant à cette occasion, le 
président de l’Association Douk-
kala mémoire pour la sauvegarde 
du patrimoine, Abdelahad Fassi 
Fihri, a noté que cette célébration 
cherche à susciter le débat avec 
l’ensemble des intervenants, entre 
autres, autorités locales, société ci-
vile et université, sur l’importance 

de préserver le patrimoine. 
Il a ajouté que l'implication ef-

fective des citoyens dans cet effort 
constitue un élément clé pour la 
préservation de ce patrimoine et 
en faire un levier pour le dévelop-
pement socioéconomique. 

Pour sa part, le directeur pro-
vincial de la culture d'El Jadida et 
Sidi Bennour, Abdelilah Nafis, a 
indiqué que cette célébration est 
l’occasion de mettre en lumière la 
richesse et la diversité du patri-
moine dont dispose le Royaume à 
travers notamment des débats 
ainsi qu’une exposition d’an-
ciennes photographies. 

"La ville d’El Jadida dispose 
d’un patrimoine riche surtout au 
niveau de l’ancienne médina et la 
Cité portugaise et il s’agit en 
conséquence de veiller à le pré-
munir contre l’usure du temps et 
autres aléas et dégradations", a-t-
il affirmé, mettant en lumière les 
efforts déployés par le ministère 
de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication sur ce registre. 

Pour sa part, le président de 
l’Association de la Cité portu-

gaise, Mohamed Ziane, a indiqué 
que cette célébration, au-delà de 
son aspect festif, cherche à mettre 
le doigt sur les défis actuels de la 
préservation du patrimoine et sa 
transmission aux générations fu-
tures. 

Il a estimé, dans une déclara-
tion à la MAP, que l’inscription de 
Mazagan au patrimoine mondial 
de l’UNESCO a insufflé une for-
midable dynamique à cet effort 
nécessaire de préservation ainsi 
que sa valorisation de manière à 
attirer un nombre important de 
touristes, saluant sur ce registre le 
rôle et l’engagement tout particu-
lièrement des résidents de la Cité 
portugaise. 

Organisée sous le thème "Hé-
ritage pour demain : préserver le 
patrimoine face aux défis du 
futur", en partenariat avec la pro-
vince d’El Jadida, la Direction 
provinciale de la culture d’El Ja-
dida et Sidi Bennour ainsi que 
l’Université Chouaib Doukkali, 
cette célébration a mis en pré-
sence d’éminentes personnalités 
du monde académique, culturel et 

institutionnel animées par le 
même désir, à savoir explorer les 
défis liés à la conservation du pa-
trimoine et son rôle dans le déve-
loppement local. 

D’où l’importance de cette 
journée de célébration marquée 
par une programmation variée en 
vue d’approfondir la réflexion et 
de susciter des synergies autour 
de la conservation et de la valori-
sation du patrimoine, entre au-
tres, des débats sur les défis 
actuels de la préservation du pa-
trimoine et son intégration dans le 
développement économique et 
social, la projection d'un film do-
cumentaire sur les 20 ans de l’ins-
cription de la Cité portugaise de 
Mazagan sur la liste du patri-
moine mondial de l’UNESCO, 
une exposition rétrospective sur 
l’histoire et l’évolution de cette 
Cité Portugaise ainsi que les ac-
tions entreprises en faveur de sa 
préservation, outre des visites 
guidées au cœur de ce site emblé-
matique pour redécouvrir son his-
toire et ses trésors architecturaux.

Trois chercheurs marocains de l'Uni-
versité Mohammed VI Polytech-

nique (UM6P) ont remporté le prix de 
l'Organisation arabe du travail (OAT) 
lors de la 15e édition du Salon interna-
tional des inventions au Moyen-Orient 
"IIFME 2025", organisée du 16 au 19 fé-
vrier au Koweït. 

Lors de la cérémonie de remise des 
prix, le directeur général de l'OAT, Faiz 
Ali Al Matiri, a remis à l'équipe scien-
tifique marocaine, composée des cher-
cheurs Hafid Griguer, Younes Zaarour 
et Rafiq El Alami, la médaille d'or de 
l'OAT dans le domaine des inventions 
technologiques à même de profiter au 
secteur de la production dans les pays 
arabes. 

L'invention de l'équipe marocaine, 
qui utilise la technologie innovante T3, 
vise à "sécuriser les documents à tra-
vers l'identité numérique". Il s'agit d'un 
système avancé de préservation de 
l'authenticité des documents adminis-
tratifs pour éviter leur falsification, qui 
repose sur l'intégration de l'authentifi-
cation numérique avec l'identité phy-
sique. Cette technique est basée sur un 
brevet enregistré au niveau internatio-
nal et permet de combiner un docu-
ment papier avec un système 
numérique afin de garantir son au-

thenticité et renforcer sa sécurité. 
Cette technologie a fait preuve de 

son efficacité en matière de sécurisation 
des diplômes de baccalauréat et relevés 
de notes. Elle a également remporté le 
prix du World Summit Awards (WSA), 
en 2024 qui récompense les meilleures 
innovations technologiques à l'échelle 
mondiale. 

La cérémonie de remise des prix de 
l'exposition internationale des inven-
tions au Moyen-Orient s'est déroulée 
en présence de plusieurs personnalités 
dont le représentant du Prince Héritier 
du Koweït, le secrétaire général du 
Conseil de coopération des États arabes 
du Golfe (CCG), l'ambassadeur du 
Maroc au Koweït, Ali Benaissa, outre 
des responsables gouvernementaux et 
des chefs d'entreprise des pays du 
Golfe. 

Le Grand prix de l’exposition est re-
venu à l'inventeur mexicain Alejandro 
Miranda Guerra. Le prix de l'Organisa-
tion arabe pour le développement agri-
cole a été décerné à 7 inventeurs 
koweïtiens, celui de l'Organisation des 
Nations unies pour l'éducation, la 
science et la culture (UNESCO) à cinq 
inventeurs chinois, alors que le prix du 
Club scientifique koweïtien a été dé-
cerné à deux inventeurs russes. 

Des experts en neurosciences, maro-
cains et étrangers, planchent sur les 

dernières avancées dans le domaine de la 
neurologie et des maladies cérébrales, 
dans le cadre de la 3e Semaine africaine 
et MENA du cerveau, qui se tient à Rabat 
du 19 au 23 février sous le thème "Un cer-
veau sain pour une vie heureuse". 

Cette rencontre scientifique offre l'oc-
casion aux participants de souligner l'im-
portance de la recherche scientifique, son 
impact sur l'amélioration de la qualité de 
vie des patients cérébrolésés et l'impor-
tance de la sensibilisation aux maladies 
neurologiques. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
professeur Rachid Souleimani a indiqué 
que cette conférence, qui intervient après 
les première et deuxième éditions, tenues 
respectivement à Marrakech et à Dam-
nat, vise à débattre des derniers progrès 
dans le traitement des maladies du cer-
veau et dans le domaine des neuros-
ciences, qu'il s'agisse des dernières 
recherches sur les causes des maladies du 
cerveau, telles que l'Alzheimer et le Par-
kinson, ou des avancées récentes dans le 
traitement des accidents vasculaires céré-
braux et de l'encéphalite. 

Outre l'examen des dernières avan-
cées, cette troisième semaine met l'accent 
sur l'importance de l'aspect social dans le 
traitement des maladies cérébrales en or-
ganisant des manifestations de sensibili-

sation, notamment des conférences pu-
bliques et des rassemblements en faveur 
des patients neurologiques, a affirmé Ab-
derrahim Aitquirrou, président de la Co-
alition associative citoyenne des maladies 
neurologiques et psychiatriques 
(CACMNP). 

Dans ce contexte, il a souligné l'im-
portance de suivre les patients atteints 
des maladies neurologiques et cérébrales, 
ce qui nécessite un effort concerté entre 
traitement médical, soutien psycholo-
gique et soins continus, insistant sur le 
rôle du soutien psychologique dans 
l'amélioration de l'état psychologique du 
patient. 

Cette messe scientifique, organisée à 
l'initiative de la CACMNP en partenariat 
avec la Société marocaine de neurophy-
siologie clinique (SMNPH), réunit cher-
cheurs, experts et spécialistes dans le 
domaine des neurosciences, issus de plu-
sieurs pays d'Afrique et de la région 
MENA, pour discuter des derniers pro-
grès et découvertes en la matière. 

Elle a pour objectif d'échanger les 
connaissances et les expertises entre mé-
decins et chercheurs, de sensibiliser à 
l'importance de la prévention des mala-
dies neurologiques et à l'amélioration de 
la qualité de vie des patients, ainsi que 
d'encourager l'investissement dans la re-
cherche médicale et de promouvoir la 
coopération internationale. 

Trois chercheurs marocains remportent  
le prix de l'OAT pour l'invention d'un  
système de "sécurisation des documents  
à travers l'identité numérique"

Des experts marocains et étrangers  
planchent sur les dernières avancées  
en neurologie et maladies cérébrales
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Le Salon international de 
l'agriculture de Paris 
ouvre aujourd'hui ses 

portes jusqu’au 2 mars au parc 
des expositions de Porte de 
Versailles. L’édition 2025 est 
marquée par la présence ex-
ceptionnelle du Maroc, pre-
mier pays étranger invité 
d'honneur. 

Le Maroc sera présent lors 
de cet événement majeur via 
un grand pavillon de 476 mè-
tres carrés, où seront exposés 
des produits du terroir, fruits 
du travail des coopératives 
qui possèdent un savoir-faire 
transmis de génération en gé-
nération. Il y aura également 
des produits agricoles qui re-
flètent la richesse et la diver-
sité de ce secteur dans le 
Royaume. 

Les visiteurs du  salon  au-
ront l'occasion de découvrir 
d'autres facettes de l'authen-
ticité et de l'exception du 
Maroc à travers des activités 
culturelles et artistiques,  et 
de déguster des produits et 
des plats marocains.  

Selon la ministre française 
de l'Agriculture, Annick Gi-
rardin, les organisateurs sou-
haitent, à travers cette 
distinction exceptionnelle, 
tirer parti de l'expérience du 

Maroc en matière d'adapta-
tion au changement clima-
tique. 

Lors d'une conférence de 
presse dédiée à la présenta-
tion de cet événement, An-
nick Girardin a précisé que 
"pour la première fois dans 
l'histoire du salon, l'agricul-
ture d'un pays partenaire et 
ami de la France est mise à 
l'honneur". Elle a ajouté 
qu’"outre les grands défis 
communs que nos agricul-
tures apprennent à surmonter 
ensemble, notamment en ma-
tière d'adaptation au change-
ment climatique, cette 
invitation donne une réelle 
dimension internationale au 
salon". La ministre a égale-
ment souligné que "nos agri-
culteurs ont beaucoup à 
apprendre les uns des autres. 
L'agriculture française, 
confrontée elle aussi aux fluc-
tuations climatiques, tirera 
parti de l'expérience du 
Maroc, notamment dans la 
gestion quantitative de l'eau". 

Dans une déclaration à 
l'Agence marocaine de 
presse, la ministre française a 
exprimé sa "grande joie" de 
voir le Maroc choisi pour la 
première fois comme pays 
d'honneur à ce prestigieux 

salon, en rappelant que la 
France entretient avec le 
Royaume des "relations de 
coopération variées et de 
longue date dans le domaine 
agricole". Elle a indiqué que 
cette coopération "reflète les 
liens d'amitié profonds entre 
nos deux pays", ajoutant que 
la participation du Maroc à ce 
salon constitue un prolonge-
ment de la visite officielle ré-
cemment effectuée par le 
président de la République 
française au Royaume et de 
notre histoire commune. 

Pour sa part, le président 
du Salon international de 
l'agriculture de Paris, Jérôme 
Despey, a affirmé que les or-
ganisateurs ont fait cette 
année un "choix de cœur et 
d'avenir" en conviant le 
Maroc en tant qu'invité 
d'honneur. Et d’ajouter: 
"Nous avons pensé à ce choix 
depuis cinq ans, et nous 
sommes fiers de l'avoir 
concrétisé aujourd'hui", préci-
sant que "le Maroc est un 
grand pays agricole, et nous 
avons beaucoup de points de 
complémentarité et de coopé-
ration". 

De son côté, le directeur 
général de l'Agence pour le 
développement agricole, 

Mehdi Rifi, a estimé que le 
choix du Maroc en tant que 
pays d'honneur reflète l'ami-
tié et la coopération étroite, 
ainsi que l'importance des 
partenariats agricoles et fores-
tiers entre les deux pays. 

Sous le slogan "Fierté 
française", la 61e édition du 
Salon international de l'agri-
culture de Paris  connaît la 
participation de 1.000 expo-
sants et devrait accueillir plus 
de 600.000 visiteurs. 

Ce salon est, selon les or-
ganisateurs, un événement 
unique qui célèbre chaque 
année la richesse et la diver-
sité de l'agriculture française, 
tout en offrant un cadre pro-
pice aux échanges et aux ren-
contres. 

Dans ce contexte, la direc-
trice du salon, Valérie Le 
Roux, a précisé que "l'édition 
2025 sera exceptionnelle, car 
elle mettra à l'honneur l'agri-
culture et ses savoir-faire, et 
constituera un moment de 
partage intergénérationnel et 
une plateforme unique pour 
valoriser l'excellence fran-
çaise". 

Paris. Youssef Lahlali

 

Le Maroc, premier pays étranger invité d'honneur 
au Salon international de l'agriculture de Paris

La durabilité, un levier 
d’investissement pour les 
économies concurrentes  

 La durabilité constitue une né-
cessité et un levier d’investissement 
et de compétitivité pour les écono-
mies concurrentes, a affirmé, jeudi à 
Rabat, le directeur général du Fonds 
Mohammed VI pour l'Investisse-
ment, Mohamed Benchaâboun. 

"Dans le monde actuel, la dura-
bilité n’est plus un choix, mais une 
nécessité perçue non seulement 
comme un enjeu environnemental 
mais aussi comme un moteur de 
compétitivité et d’innovation", a in-
diqué M.Benchaâboun qui interve-
nait lors d'une conférence sous le 
thème "Financement de l’investisse-
ment : Quels mécanismes pour quels 
besoins ?". 

Selon lui, cette dynamique 
s’étend au-delà des politiques pu-
bliques pour intégrer de plus en plus 
les stratégies des entreprises et des 
investisseurs, notant que la durabi-
lité a fait sa transition d'une 
contrainte réglementaire à un axe 
stratégique porteur de croissance et 
de rentabilité à long terme, rapporte 
la MAP. 

"Cette évolution se distingue 
dans les secteurs de l’énergie renou-
velable, où la baisse significative des 
coûts, notamment du solaire et de 
l’éolien, a permis de rendre ces solu-
tions compétitives face aux énergies 
fossiles", a-t-il souligné, précisant 
qu’entre 2010 et 2025, les coûts de 
l'énergie solaire photovoltaïque ont 
été réduits de près de 80%. 

Les investissements privés se 
sont de plus en plus orientés vers des 
projets durables, attirés par la renta-
bilité à long terme et les opportunités 
offertes par la transition énergétique, 
a relevé le responsable. 

Pour le Maroc, ces dynamiques 
présentent des atouts importants, a 
fait remarquer M. Benchaâboun, 
mettant en exergue les ressources so-
laires et éoliennes abondantes et de 
qualité, ainsi que la position géogra-
phique stratégique du Royaume.  

"Ces avantages, couplés à une 
volonté politique claire, ouvrent la 
voie à des investissements étrangers 
dans le secteur des énergies renou-
velables, en particulier l’hydrogène 
vert", a-t-il affirmé. 

Cependant, pour que ces projets 
se concrétisent, il a recommandé de 
renforcer les infrastructures et de dé-
velopper des zones industrielles 
pour attirer davantage de capitaux 
étrangers, évoquant, dans ce sens, la 
nécessité de mobiliser des finance-
ments internationaux et d’établir des 
partenariats avec des acteurs mon-
diaux. Organisée par l'Ecole natio-
nale supérieure de l'administration, 
en partenariat avec l’Ordre des ex-
perts-comptables, cette conférence 
rassemble des décideurs publics, des 
acteurs du secteur privé ainsi que 
des universitaires et experts pour 
une réflexion commune sur les le-
viers de financement de l'investisse-
ment.  
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LIBÉRATION SAM/DIM 22-23 FEVRIER 2025 11Economie

Vivo Energy Maroc et 
Royal Air Maroc ont 
lancé, jeudi, le premier 

vol reliant le Maroc et l’Europe, 
neutre en carbone et avitaillé en 
carburant d’aviation durable 
(Sustainable Aviation Fuels- 
SAF). 

Il s’agit du vol Marrakech-
Paris, opéré par un avion de 
type Boeing 737 NG transpor-
tant 151 passagers, qui a été réa-
lisé par la Compagnie aérienne 
marocaine, indique un commu-
niqué conjoint, notant que l'ap-
pareil a décollé de l'aéroport 
Marrakech Menara à 16h20 
pour une durée de vol de trois 
heures jusqu'à l'aéroport Paris-
Orly. 

Cette initiative souligne l'en-
gagement des deux entreprises 
en faveur d'une aviation plus 
durable au Maroc, tout en 
contribuant à un tourisme plus 
responsable alors que le 
Royaume est devenu la destina-
tion touristique préférée en 
Afrique, précise le communi-
qué. 

Cette avancée majeure ré-
sulte d'un partenariat straté-

gique entre Vivo Energy Maroc 
et Royal Air Maroc, mettant en 
lumière leur volonté commune 
d'accélérer la transition énergé-
tique du transport aérien, rap-
porte la MAP.  

Le vol AT740 reliant Marra-
kech à Paris-Orly renforce le po-
sitionnement du Maroc comme 
pionnier dans l'utilisation des 
carburants durables en Afrique. 
Une approche d’autant plus 
proactive, que la réglementa-
tion européenne impose depuis 
2025 un minimum de 2% de 
SAF pour les ravitaillements ef-
fectués en Europe.  

"Cette livraison de SAF re-
présente une avancée majeure 
dans notre engagement pour la 
décarbonation du secteur aé-
rien. En tant que l’un des prin-
cipaux acteurs de la distribution 
de carburants au Maroc, nous 
sommes fiers de contribuer ac-
tivement à la transition énergé-
tique du pays", a indiqué 
Matthias de Larminat, directeur 
général de Vivo Energy Maroc. 

De son côté, le président di-
recteur général de Royal Air 
Maroc, Hamid Addou, a relevé 

que "cette initiative conjointe 
entre Royal Air Maroc et Vivo 
Energy Maroc vise à démontrer 
notre engagement concret en fa-
veur d'une aviation plus res-
ponsable et d’un impact 
carbone plus réduit". 

""D’autre part, l'utilisation 
du carburant SAF sur ce vol 
Marrakech-Paris est une pre-
mière entre le Maroc et l'Eu-
rope", a fait savoir M.Addou. 

Dans le cadre de cette opé-
ration, Vivo Energy Maroc a 
fourni un mélange alliant un 
composant synthétique renou-
velable et un carburant conven-
tionnel. Cette composition 
optimale permet une réduction 
significative des émissions de 
CO2 en volume de 10 tonnes. 
L’utilisation de SAF a permis de 
réduire environ un tiers des 
émissions totales de ce vol.  

Le carburant d'aviation du-
rable (SAF) de Vivo Energy uti-
lisé dans le cadre de cette 
opération est produit à partir de 
matières premières renouvela-
bles comme la biomasse, les 
huiles usagées ou les déchets 
municipaux.  

Son utilisation permet de ré-
duire jusqu'à 80% des émissions 
de CO2 sur l'ensemble du cycle 
de vie par rapport au carburant 
conventionnel. 

Le SAF présente l'avantage 
majeur d'être utilisable directe-
ment dans les moteurs d'avion 
existants sans modification 
technique, ce qui en fait une so-
lution immédiatement déploya-
ble pour décarboner le 
transport aérien. 

Cette initiative s'inscrit dans 
la stratégie globale de dévelop-
pement durable de Vivo Energy 
Maroc, qui vise à accompagner 
ses clients et partenaires dans 
leur transition énergétique. 
L'entreprise poursuit ses inves-
tissements dans des solutions 
innovantes pour réduire l'em-
preinte carbone du secteur des 
transports au Maroc, confir-
mant ainsi son rôle de leader 
dans la transition vers une mo-
bilité plus durable.  

Labellisée RSE par la Confé-
dération générale des entre-
prises du Maroc (CGEM), Vivo 
Energy Maroc réaffirme son en-
gagement pour un développe-

ment durable et écocitoyen.  
L’entreprise soutient active-

ment des initiatives éducatives 
et de sensibilisation, tout en me-
nant des actions concrètes en fa-
veur de la durabilité et de la 
protection de l'environnement. 

Royal Air Maroc, pour sa 
part, met en œuvre de nom-
breuses initiatives en faveur du 
développement durable. Parmi 
celles-ci figurent la production 
d’électricité à partir de pan-
neaux photovoltaïques, la ré-
duction de la consommation 
d’énergie dans ses installations 
et le tri et la valorisation des dé-
chets. Ces efforts ont permis à la 
Compagnie nationale d'obtenir 
de nombreuses certifications et 
labels, dont le plus récent est le 
label RSE décerné par la CGEM. 

Avec ce vol, Vivo Energy 
Maroc et Royal Air Maroc réaf-
firment leur rôle de précurseurs 
dans la décarbonation du trans-
port aérien, en ligne avec les ob-
jectifs internationaux de lutte 
contre le changement clima-
tique.

L'indice des prix à la consomma-
tion (IPC) des ménages de la 
ville d'Al Hoceima a diminué 

de 0,2% en décembre dernier, par rap-
port au mois précédent, et de 0,5% en 
glissement annuel. 

L’indice des prix des produits ali-
mentaires a diminué de 0,3% en décem-
bre 2024 par rapport à novembre, en 
raison de la baisse des prix des "Lé-
gumes" de 1,8%, du "Poisson et fruits de 
mer" et des "Huiles et graisses" de 1,5%, 
du "Café, thé et cacao" de 0,9% et des 
"produits alimentaires non classés ail-
leurs" de 0,8%, indique une note de la 

direction régionale du Haut-commissa-
riat au plan (HCP). 

La variation mensuelle de l'indice 
des produits non alimentaires a égale-
ment décru de 0,1%, suite à la baisse 
des prix de la division du "Transport" 
de 1%, la stagnation des indices des di-
visions "Articles d’habillement et 
chaussures", "Santé", "Communication", 
"Loisirs et culture", "Enseignement" et 
"Restaurants et hôtels", ainsi que l’aug-
mentation de l’indice des divisions "Lo-
gements, eau, électricité et autres 
combustibles", "Meubles, articles de 
ménage et entretien courant du foyer" 

et "Biens et services divers" n'ont pas 
impacté l'évolution générale, rapporte 
la MAP. 

Sur un an, l’indice des prix des pro-
duits alimentaires a diminué de 0,2% en 
décembre dernier, sous l'effet de la 
baisse des prix des "Légumes" de 19,5%, 
des "Eaux minérales, boissons rafraî-
chissantes et jus de fruits et de légumes" 
de 1%, et du "Pain et céréales" de 0,3%.  

Par ailleurs l’augmentation des prix 
du "Poisson et fruits de mer" de 12,2%, 
des "Viandes" de 8,7%, des "Fruits" de 
4,5%, du "Café, thé et cacao" de 3,6%, 
des "Huiles et graisses" de 2%, du 

"Sucre, confiture, miel, chocolat et confi-
serie" de 0,9% et du "Lait, fromage et 
oeufs" de 0,5% n’a pas affecté l’évolu-
tion générale. 

La variation annuelle de l'indice des 
produits non alimentaires a également 
diminué de 0,8%, alors que la variation 
des prix des divisions qui constituent 
les produits non alimentaires a fluctué 
entre une diminution de 8,1% pour la 
division du "Transport" et une augmen-
tation de 4,2% pour la division des "Lo-
gements, eau, électricité et autres 
combustibles".

 
Le nombre des bénéficiaires du régime de l’Assu-

rance maladie obligatoire (AMO/CNSS) a atteint plus 
de 24,7 millions de personnes depuis son lancement 
il y a trois ans et jusqu'à 2024, a indiqué jeudi le mi-
nistre délégué chargé des Relations avec le Parlement, 
porte-parole du gouvernement, Mustapha Baitas, pré-
cisant que ces personnes se répartissent entre les sala-
riés du secteur privé et les travailleurs non salariés 
(AMO Tadamon) ou (AMO Achamil). 

Le chantier national de la protection sociale, lancé 
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, illustre la ferme 
volonté du Royaume de consolider l’Etat social, a pré-
cisé M. Baitas lors d’un point de presse à l’issue de la 
réunion du Conseil de gouvernement. 

Le volet relatif à la généralisation de la protection 

sociale au profit des personnes qui ne peuvent pas co-
tiser a ainsi été mis en œuvre à travers “AMO Tada-
mon”, a-t-il dit, rappelant que les bénéficiaires ont 
basculé du RAMED vers un nouveau système en pré-
servant les mêmes acquis. 

Le ministre a, à cet égard, expliqué que les cotisa-
tions de ces derniers au profit de la CNSS ont été 
prises en charges avec une enveloppe annuelle de 9,5 
milliards de dirhams, rapporte la MAP. 

Cette mesure a permis à 11,1 millions d’assurés 
dont des ayants droit d’en bénéficier à compter du 1er 
décembre 2022, a affirmé M. Baitas, assurant que le 
nouveau régime n’exclut personne. 

Les professionnels et travailleurs non salariés bé-
néficient aussi de ce droit suite à l’adoption d’une ap-

proche participative avec les instances représentatives 
de ces catégories et l’annulation des dettes dues à la 
CNSS relatives à l’AMO avec une exonération totale 
pour les travailleurs non salariés des pénalités et frais 
de recouvrement jusqu'au 30 juin 2023, a poursuivi le 
ministre, notant que ces mesures ont permis d’inscrire 
plus de 1,7 million jusqu’à fin janvier 2025 pour attein-
dre 3,9 millions de bénéficiaires. 

Pour permettre aux personnes n’exerçant aucune 
activité rémunérée ou non rémunérée et capables de 
s’acquitter des cotisations de bénéficier de la couver-
ture sanitaire, un régime facultatif a été adopté, “AMO 
Achamil.”A travers ces différents régimes d’AMO, 
aucun citoyen marocain n’a ainsi été exclu de la cou-
verture sanitaire de base. 

AMO: Plus de 24,7 millions de bénéficiaires depuis son lancement 

Une première  

Vivo Energy Maroc et RAM lancent un vol 
Maroc-Europe alimenté en carburant durable 

Al Hoceima: Baisse de 0,2% de l'IPC en décembre dernier 
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Le Maroc a décroché cinq prix dans 
le cadre de la 10e édition du Festi-

val international du film de la sécurité 
routière, qui s’est tenu dans le cadre 
de la 4e Conférence ministérielle 
mondiale sur la sécurité routière. 

Lors de la cérémonie de clôture de 
ce festival organisée jeudi à Marra-
kech, le premier prix dans la catégorie 
Innovation et invention en matière de 
sécurité routière, nouvellement créée 
dans le cadre, est ainsi revenu à El 
Mehdi Laadissi pour son capteur py-
roélectrique pour la surveillance des 
plaquettes de frein à disque dans les 
automobiles. 

Dans la même catégorie, le prix 
du jury a été décerné à Adib Ha-
rhouri pour son "système de refroi-
dissement des freins utilisant la 
récupération d'énergie". 

Le Royaume a également rem-
porté le prix du jury pour le film "Kon 
Ghir", le Trophée régional des Na-
tions unies pour l’Afrique, décerné à 
l’Agence nationale de la sécurité rou-
tière (NARSA), ainsi que le presti-
gieux prix international de la sécurité 
routière du Prince Michael, décerné 
également à l’Inde en reconnaissance 
des efforts déployés pour le renforce-
ment de la sécurité des véhicules. 

Par ailleurs, le prix du projet le 
plus prometteur dans la catégorie In-
novation et invention en matière de 
sécurité routière a été attribué à Divall 
Darren (Royaume-Uni) pour son pro-
jet d’amélioration de la sécurité rou-
tière grâce à l’intelligence artificielle. 

Dans la même catégorie, le 3e prix 
est revenu à Gonzalez Azahara (Es-

pagne) pour son projet "Révolution-
ner la sécurité routière aux intersec-
tions : le système de feux rétro", 
tandis que le 2e prix a été attribué à 
Jacques De Dixmude Adelin (Bel-
gique) pour "flinebox", une solution 
durable pour prévenir les accidents 
de la route dus à l’abus d’alcool. 

Le prix du meilleur film pour la 
jeunesse est revenu à la Jordanie pour 
"If We Don’t Act Now", celui du meil-
leur film professionnel à Total Ener-
gies pour "Safe Driver", alors que le 
meilleur film pour la communication 
locale a été décerné au Nigeria pour 
"Keep Road Safe Demand". 

D’autre part, le prix pour le prix 
du meilleur film pour l’éducation a 
été décroché par la Pologne pour 
"Safe Senior", celui des internautes 

avec vote en ligne par le Nigeria, celui 
du public par l’Irlande, alors que le 
Brésil s’est vu décerner le Grand prix 
pour "Peace in Traffic Starts with 
You". 

Dans la catégorie des Trophées 
Objectifs de développement durable 
(ODD), plusieurs initiatives ont été 
récompensées. 

Ainsi, le projet "Safer cycling Sha-
red Space", porté par l’Alliance des 
ONG, a remporté le Trophée pour 
l’ODD "Villes et communautés dura-
bles". 

La France a été primée pour 
l’ODD "Industrie, innovation et infra-
structure" grâce à son initiative "Inter-
vention en cours". 

De son côté, le Portugal a reçu le 
trophée de l’ODD "Travail décent et 

croissance économique" pour son 
projet "Prevention of Crashes in Rural 
Areas". 

Pour l’ODD "Egalité des genres", 
l’initiative tunisienne "Gender Equity 
in Vehicle Safety" a également été ré-
compensée, tandis que le Trophée de 
l'"Education de qualité" a été attribué 
au projet indien "Sandwich". 

En outre, le trophée de l'ODD 
"Bonne santé et bien-être" a été dé-
cerné à la Suisse pour son initiative 
"Emergency Call-Every Second 
Counts". 

Dans le cadre des Trophées régio-
naux des Nations unies, le Trophée de 
l’Europe est revenu au projet "Nor-
wegian Public Roads Administra-
tion", présenté par la Norvège, alors 
que le Trophée de l’Asie de l’Ouest a 
été décerné à Sanaa Khasawaneh de 
la Jordanie. 

Le Trophée de l’Asie-Pacifique a 
été, quant à lui, attribué à l’Australie 
pour son initiative "Re.act". 

Evénement clé pour la sensibilisa-
tion à la sécurité routière, le 10e Fes-
tival international du film de la 
sécurité routière est organisé par la 
NARSA en partenariat avec la Fonda-
tion Laser International, l'Organisa-
tion internationale de prévention 
routière et la Fédération internatio-
nale de l'automobile. 

Le choix d'organiser cette édition 
en parallèle avec la 4e Conférence mi-
nistérielle mondiale sur la sécurité 
routière témoigne de l'importance 
croissante du cinéma et des médias 
dans la sensibilisation aux comporte-
ments responsables sur la route. 
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Festival international du film de la sécurité routière 

Cinq prix pour le Maroc

La Maison de la poésie au Maroc a orga-
nisé, jeudi à la Galerie d’art de la Fon-

dation CDG (Caisse de dépôt et de gestion) 
à Rabat, une cérémonie de présentation de 
ses nouvelles publications parues en 2024, 
avec le soutien du ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication (dé-

partement de la culture). 
Lors de cette cérémonie culturelle et ar-

tistique, 18 nouveaux titres, dont deux re-
cueils, deux ontologies et des publications 
dans les domaines de la traduction et des 
études critiques, ont été présentés, en pré-
sence des auteurs de certains de ces ou-

vrages et de personnalités des mondes cul-
turel, artistique et médiatiques. 

Dans une déclaration à la MAP, le di-
recteur de la Maison de la poésie au Maroc, 
Mourad El Kadiri, a indiqué que cette cé-
rémonie s'est imposée comme une tradi-
tion annuelle visant à rendre hommage à 
la poésie et à la littérature marocaines, no-
tant que les publications de cette année 
confirment la volonté de la Maison de la 
poésie d'enrichir la littérature marocaine, 
notamment en ce qui concerne la poésie. 

Pour sa part, le poète et zajaliste maro-
cain, Youness Tahouch, a fait savoir, dans 
une déclaration similaire, que son recueil 
“Mélodie Gnawie perdue dans le bruit de 
TikTok”, écrit en darija, est un triomphe 
pour la poésie dans sa diversité linguis-
tique, précisant que cette dernière cherche 
à répondre aux questions liées à la moder-
nité poétique au Maroc. 

Malgré la complexité de la vie et de ses 
enjeux, les poètes zajalistes sont toujours 
capables de continuer à créer, à suivre la 

réalité et à créer des visions qui tiennent 
compte des défis, des pressions, des an-
goisses et de l'esthétique que vivent les hu-
mains, a relevé M. Tahouch, affirmant que 
la poésie continuera d'exister tant qu'il y 
aura un besoin d'exprimer et de penser à 
travers un langage esthétique différent de 
l'habituel. 

De son côté, le traducteur de “Chairat 
fi chorfati Al Moutawassit” (Femmes 
poètes au balcon de la Méditerranée), Mo-
hamed Larbi Ghajou, a indiqué que son 
anthologie comprend 30 voix féminines 
d'Espagne et du Maroc, ajoutant que le 
livre vise à jeter des ponts de dialogue cul-
turel et créatif entre ces deux expériences 
et à leur donner une dimension poétique. 

Dans la même veine, l'auteur du livre 
“Fi Chîiriya Al Amazighiya Al Haditha, 
Ali Sidqi Azaykou namoudajan”, Mouba-
rak Abazi, a expliqué qu'il entend à travers 
cet ouvrage élaborer une conceptualisation 
de la poésie amazighe.
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La Maison de la poésie au Maroc présente 
ses nouvelles publications parues en 2024

V
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Bouillon de culture

Art & culture

L'essayiste et anthropologue 
marocaine, Rita El Khayat, a 
présenté, jeudi à Salé, son ou-

vrage intitulé "Le Maroc des tradi-
tions et des coutumes", lors d'une 
rencontre en présence d’une pléiade 
de personnalités des mondes culturel, 
associatif et universitaire. 

Dans ce livre de 310 pages, paru 
chez L’Harmattan (France), Rita El 
Khayat propose une immersion dans 
les traditions, coutumes et rites maro-
cains, de leurs origines culturelles di-
verses à leur ancrage en une seule 
société riche de sa pluralité. 

Il s'agit d'un travail encyclopé-
dique présentant les traditions maro-
caines, l'essentiel de leur esprit et de 
leur âme, avec un focus notamment 
sur les fêtes du quotidien, la vie reli-
gieuse et les tendances populaires. 

La première parution de ce livre 
remonte à 2016 et coïncidait avec l’an-
niversaire de l’indépendance du 
Royaume, a déclaré l'auteure à la 
MAP, ajoutant qu'il s’agissait d’un 
beau livre, enrichi d’images et de 
photographies. 

Elle a fait part de son intention de 
rééditer son ouvrage dans le 
Royaume afin de le rendre plus acces-
sible à tous et qu'il serve de référence 

pour les chercheurs dans les diffé-
rentes disciplines, affirmant vouloir 
contribuer ainsi à pérenniser les tra-
ditions et les coutumes marocaines, 
afin qu'elles puissent survivre et se 
transmettre de génération en généra-
tion. 

La présentation de cette nouvelle 
édition, qui s'est déroulée à l’école de 
jardinage Bouregreg Med-o-Med à 
Salé, a également été l'occasion pour 
Rita El Khayat de mettre en exergue 
le rôle essentiel des femmes dans la 
transmission de ces traditions et la 
nécessité de les préserver pour les gé-
nérations futures. 

Cette rencontre a été marquée par 
une séance de signature et de dédi-
cace au cours de laquelle l'auteure a 
eu un échange avec l'assistance, où il 
a été question de souligner l'évolu-
tion des traditions au fil du temps et 
leur importance dans la société ma-
rocaine contemporaine. 

Auteure de 36 livres, dont "Rabat 
mon amour" et "La beauté des vieilles 
femmes", Ghita El Khayat est ensei-
gnante, médecin psychiatre-psycha-
nalyste et membre de plusieurs 
sociétés savantes internationales. Elle 
a été distinguée et décorée dans plu-
sieurs pays. 

Présentation à Salé du livre "Le Maroc des 
traditions et des coutumes" de Rita El Khayat 

Vernissage à Rabat de l'exposition collective "Trajectoires 
d'encre et de bois... une rencontre des éléments"
L’exposition collective “Trajectoires 

d'encre et de bois... une rencontre 
des éléments”, dont le vernissage a eu 
lieu, jeudi à la Galerie de la Fondation 
Mohammed VI de promotion des œu-
vres sociales de l’Education-formation à 
Rabat, explore la relation entre l’humain, 
la nature et l’art, à travers les créations 
des artistes Allal Assal et Abdelhak 
Dehmi. 

Organisée du 20 février au 03 avril, 
cette exposition présente deux univers 
artistiques distincts et complémentaires, 
avec d’un côté des dessins délicats réali-
sés à l’encre de Chine par l’artiste dessi-

nateur Assal Allal, et des sculptures mi-
nutieusement façonnées dans le bois 
flotté (ndlr: bois ramassé après avoir été 
rejeté par la mer) par le sculpteur Abdel-
hak Dehmi. 

Explorant un monde où le geste de-
vient poésie et la ligne une émotion, les 
dessins minimalistes d’Assal Allal invi-
tent à un voyage d’exploration et d’inter-
prétation des abstractions graphiques de 
l'artiste pour transcender le réel et initier 
chez tout un chacun un travail d'intros-
pection libre et libéré, à partir de l'encre 
noire, un médium capricieux qui exige 
beaucoup de précision et d'attention. 

Dans une déclaration à la MAP, l’ar-
tiste dessinateur a indiqué que ses œu-
vres sont élaborées de manière 
spontanée, à partir de croquis peu élabo-
rés, pour ensuite être reportés sur du pa-
pier à dessin et retravaillés à l'encre noire 
pour aboutir à des formes graphiques 
stylisées et embellies, précisant que ces 
dernières sont présentées sans titre afin 
de permettre au spectateur de laisser 
libre cours à son imagination pour en in-
terpréter les messages. 

Pour sa part, Abdelhak Dehmi, pas-
sionné par la mer et ses trésors, sublime 
le bois flotté, matériau façonné par les 
courants et le temps, en sculptures 
pleines de vie et d’émotion, inspiré par 
ses formes organiques et son énergie na-
turelle, célébrant ainsi la beauté de l’im-
perfection et la poésie des choses simples. 

"Le travail du ramassage du bois 
flotté, que j'effectue à M'diq (Tétouan), est 
un peu difficile", a-t-il expliqué dans une 
déclaration similaire, notant qu'il par-
court des kilomètres, muni de son sac-à-
dos pour le collecter, pour ensuite le 
nettoyer et le dépoussiérer, avant de pas-
ser à l'étape créative, où il le transforme 
notamment en sculptures animalières. 

Après l'obtention de son doctorat en 
sciences du langage et de la communica-
tion à l'université de Rouen et suite à une 

carrière d'enseignant et de formateur en 
France et au Maroc, Allal Assal décide de 
se consacrer pleinement à la création pic-
turale particulièrement le dessin, une 
passion qui ne l'a jamais quitté. Ces pre-
mières œuvres conservées datent des an-
nées 90. Autodidacte assidu, l'artiste, 
natif de Rabat, a toujours choisi la voie 
du créateur reclus, expérimentant et ex-
plorant pistes et techniques avant de se 
consacrer de manière presque exclusive 
au dessin à l'encre noir. 

De son côté, le sculpteur contempo-
rain Abdelhak Dehmi, natif de Teroual 
(village de la région d’Ouazzane) mani-
feste, dès son plus jeune âge, un intérêt 
marqué pour l’art et la sculpture, souvent 
inspirés par les formes organiques de la 
nature. Ses premières œuvres consis-
taient en des assemblages de coquillages, 
de galets et de morceaux de bois. Son 
aventure avec le bois a débuté par la créa-
tion d'œuvres d’art fonctionnelles et dé-
coratives, avant d’évoluer vers une 
expression plastique pure. 

Au-delà de son travail artistique, 
Dehmi s’inscrit dans une démarche éco-
logique et durable. En recyclant le bois 
flotté, il valorise un matériau souvent 
perçu comme inutile, transformant ces 
“déchets” naturels en œuvres porteuses 
de sens. 

Jury 
 
Le réalisateur italien Daniele Luchetti 

a été désigné président du jury de la 30e 
édition du Festival du cinéma méditerra-
néen de Tétouan, qui se tiendra du 26 
avril au 3 mai. 

Dans un communiqué, la Fondation 
du festival qualifie Daniele Luchetti de 
"l’un des réalisateurs les plus éminents 
du cinéma italien contemporain", souli-
gnant qu’il s’est forgé, depuis ses débuts 
dans les années 80, un style distinctif qui 
a marqué la scène artistique. 

Ses films, parmi lesquels "La Scuola" 
(L’École, 1995), "Mon frère est fils unique" 
(2007) et "Momenti di trascurabile feli-
cità" (Moments d’un bonheur négligea-
ble, 2019), ont été récompensés dans de 
prestigieux festivals internationaux. 

Reconnu pour son regard affûté sur 
les sociétés italienne et européenne, Lu-
chetti explore, à travers ses œuvres, les 
complexités humaines en mêlant poli-
tique, histoire et relations sociales. Son 
approche cinématographique, alliant 
émotion et réflexion, traduit la vision 
d’un artiste engagé, imprégné d’une pro-
fonde sensibilité humaniste. 

Le Grand prix de la 29e édition du 
festival avait été attribué au long-métrage 
"D'Abdoul à Leïla" de la réalisatrice fran-
çaise d’origine irakienne Leila Albayaty. 
Cette édition avait été présidée par le ci-
néaste palestinien de renommée mon-
diale Elia Suleiman. 
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Vingtième chapitre 
 
Cette lettre était fort longue ; cer-

tains passages, tels que le je vous l’or-
donne, que nous venons de transcrire, 
donnèrent des moments d’espoir déli-
cieux à l’amour de Fabrice. Il lui sem-
blait que le fond des sentiments était 
assez tendre, si les expressions étaient re-
marquablement prudentes. Dans d’au-
tres instants, il payait la peine de sa 
complète ignorance en ce genre de 
guerre ; il ne voyait que de la simple 
amitié, ou même de l’humanité fort or-
dinaire, dans cette lettre de Clélia.  

Au reste, tout ce qu’elle lui appre-
nait ne lui fit pas changer un instant de 
dessein ; en supposant que les périls 
qu’elle lui peignait fussent bien réels, 
était-ce trop que d’acheter, par 
quelques dangers du moment, le bon-
heur de la voir tous les jours ? Quelle 
vie mènerait-il quand il serait de nou-
veau réfugié à Bologne ou à Florence ? 
car, en se sauvant de la citadelle, il ne 
pouvait pas même espérer la permission 
de vivre à Parme. Et même, quand le 
prince changerait au point de le mettre 
en liberté (ce qui était si peu probable, 
puisque lui, Fabrice, était devenu, pour 
une faction puissante, un moyen de 
renverser le comte Mosca), quelle vie 
mènerait-il à Parme, séparé de Clélia par 
toute la haine qui divisait les deux partis 
? Une ou deux fois par mois, peut-être, 
le hasard les placerait dans les mêmes sa-
lons ; mais, même alors, quelle sorte de 
conversation pourrait-il avoir avec elle 
? Comment retrouver cette intimité 
parfaite dont chaque jour maintenant 
il jouissait pendant plusieurs heures ? 
Que serait la conversation de salon, 
comparée à celle qu’ils faisaient avec des 
alphabets ? Et, quand je devrais acheter 
cette vie de délices et cette chance 
unique de bonheur par quelques petits 
dangers, où serait le mal ? Et ne serait-
ce pas encore un bonheur que de trou-
ver ainsi une faible occasion de lui 
donner une preuve de mon amour ?  

Fabrice ne vit dans la lettre de Clélia 
que l’occasion de lui demander une en-
trevue ; c’était l’unique et constant 
objet de tous ses désirs ; il ne lui avait 
parlé qu’une fois, et encore un instant, 
au moment de son entrée en prison, et 
il y avait alors de cela plus de deux cents 
jours.  

Il se présentait un moyen facile de 
rencontrer Clélia ; l’excellent abbé don 
Cesare accordait à Fabrice une demi-
heure de promenade sur la terrasse de 
la tour Farnèse tous les jeudis, pendant 
le jour ; mais les autres jours de la se-
maine, cette promenade, qui pouvait 
être remarquée par tous les habitants de 
Parme et des environs et compromettre 
gravement le gouverneur, n’avait lieu 

qu’à la tombée de la nuit. Pour monter 
sur la terrasse de la tour Farnèse il n’y 
avait d’autre escalier que celui du petit 
clocher dépendant de la chapelle si lu-
gubrement décorée en marbre noir et 
blanc, et dont le lecteur se souvient 
peut-être. Grillo conduisait Fabrice à 
cette chapelle, il lui ouvrait le petit es-
calier du clocher ; son devoir eût été de 
l’y suivre, mais, comme les soirées com-
mençaient à être fraîches, le geôlier le 
laissait monter seul, l’enfermait à clef 
dans ce clocher qui communiquait à la 
terrasse, et retournait se chauffer dans 
sa chambre. Eh bien ! un soir, Clélia ne 
pourrait-elle pas se trouver, escortée par 
sa femme de chambre, dans la chapelle 
de marbre noir ?  

Toute la longue lettre par laquelle 
Fabrice répondait à celle de Clélia était 
calculée pour obtenir cette entrevue. 
Du reste, il lui faisait confidence avec 
une sincérité parfaite, et comme s’il se 
fût agi d’une autre personne, de toutes 
les raisons qui le décidaient à ne pas 
quitter la citadelle.  

Je m’exposerais chaque jour à la 
perspective de mille morts pour avoir le 
bonheur de vous parler à l’aide de nos 

alphabets, qui maintenant ne nous ar-
rêtent pas un instant, et vous voulez 
que je fasse la duperie de m’exiler à 
Parme, ou peut-être à Bologne, ou 
même à Florence ! Vous voulez que je 
marche pour m’éloigner de vous ! Sa-
chez qu’un tel effort m’est impossible ; 
c’est en vain que je vous donnerais ma 
parole, je ne pourrais la tenir.  

Le résultat de cette demande de ren-
dez-vous fut une absence de Clélia, qui 
ne dura pas moins de cinq jours ; pen-
dant cinq jours elle ne vint à la volière 
que dans les instants où elle savait que 
Fabrice ne pouvait pas faire usage de la 
petite ouverture pratiquée à l’abat-jour. 
Fabrice fut au désespoir ; il conclut de 
cette absence que, malgré certains re-
gards qui lui avaient fait concevoir de 
folles espérances, jamais il n’avait inspiré 
à Clélia d’autres sentiments que ceux 
d’une simple amitié. En ce cas, se disait-
il, que m’importe la vie ? Que le prince 
me la fasse perdre, il sera le bienvenu ; 
raison de plus pour ne pas quitter la 
forteresse. Et c’était avec un profond 
sentiment de dégoût que, toutes les 
nuits, il répondait aux signaux de la pe-
tite lampe. La duchesse le crut tout à 

fait fou quand elle lut, sur le bulletin 
des signaux que Ludovic lui apportait 
tous les matins, ces mots étranges : je ne 
veux pas me sauver ; je veux mourir  
ici !  

Pendant ces cinq journées, si 
cruelles pour Fabrice, Clélia était plus 
malheureuse que lui ; elle avait eu cette 
idée, si poignante pour une âme géné-
reuse : mon devoir est de m’enfuir dans 
un couvent, loin de la citadelle ; quand 
Fabrice saura que je ne suis plus ici, et 
je le lui ferai dire par Grillo et par tous 
les geôliers, alors il se déterminera à une 
tentative d’évasion. Mais aller au cou-
vent, c’était renoncer à jamais revoir Fa-
brice ; et renoncer à le voir quand il 
donnait une preuve si évidente que les 
sentiments qui avaient pu autrefois le 
lier à la duchesse n’existaient plus main-
tenant ! Quelle preuve d’amour plus 
touchante un jeune homme pouvait-il 
donner ? Après sept longs mois de pri-
son, qui avaient gravement altéré sa 
santé, il refusait de reprendre sa liberté. 
Un être léger, tels que les discours des 
courtisans avaient dépeint Fabrice aux 
yeux de Clélia, eût sacrifié vingt maî-
tresses pour sortir un jour plus tôt de la 
citadelle ; et que n’eût-il pas fait pour 
sortir d’une prison où chaque jour le 
poison pouvait mettre fin à sa vie !  

Clélia manqua de courage, elle com-
mit la faute insigne de ne pas chercher 
un refuge dans un couvent, ce qui en 
même temps lui eût donné un moyen 
tout naturel de rompre avec le marquis 
Crescenzi. Une fois cette faute com-
mise, comment résister à ce jeune 
homme si aimable, si naturel, si tendre, 
qui exposait sa vie à des périls affreux 
pour obtenir le simple bonheur de 
l’apercevoir d’une fenêtre à l’autre ? 
Après cinq jours de combats affreux, 
entremêlés de moments de mépris pour 
elle-même, Clélia se détermina à répon-
dre à la lettre par laquelle Fabrice solli-
citait le bonheur de lui parler dans la 
chapelle de marbre noir. À la vérité elle 
refusait, et en termes assez durs ; mais 
de ce moment toute tranquillité fut 
perdue pour elle, à chaque instant son 
imagination lui peignait Fabrice suc-
combant aux atteintes du poison ; elle 
venait six ou huit fois par jour à la vo-
lière, elle éprouvait le besoin passionné 
de s’assurer par ses yeux que Fabrice vi-
vait.  

S’il est encore à la forteresse, se di-
sait-elle, s’il est exposé à toutes les hor-
reurs que la faction Raversi trame 
peut-être contre lui dans le but de chas-
ser le comte Mosca, c’est uniquement 
parce que j’ai eu la lâcheté de ne pas 
m’enfuir au couvent ! Quel prétexte 
pour rester ici une fois qu’il eût été cer-
tain que je m’en étais éloignée à jamais ?  

(A suivre)
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Tour d'Europe des stades

Le Real veut reprendre la tête,
City toujours plus dans le dur

Après avoir cédé sa place de leader au
FC Barcelone, le Real Madrid tentera
de retrouver de la régularité en Liga,
tandis que Manchester City, toujours

plus dans la crise, va enchaîner un deuxième
choc en quatre jours, en affrontant dimanche
Liverpool.

Le Real Madrid, qui a réalisé mercredi face
à Manchester City (3-1) sa meilleure prestation
collective de la saison emmené par un Kylian
Mbappé en feu, doit enfin retrouver de la régu-
larité en championnat, où il a cédé sa première
place au FC Barcelone (51 pts) après plusieurs
contre-performances entachées par des polé-
miques arbitrales.

Le champion en titre, ex aequo avec le
Barça mais avec une différence de buts défavo-
rable, devra renouer avec le succès dimanche
(16H15) contre Gérone (10e, 31 pts) et mettre

fin à sa série de trois journées sans victoire: dé-
faite 1-0 contre l'Espanyol Barcelone, nuls
contre l'Atlético (1-1) et Osasuna (1-1).

Exclu le week-end dernier pour des propos
grossiers, le milieu anglais Jude Bellingham, qui
nie toutefois avoir insulté l'arbitre, sera sus-
pendu. Sauf  si la Fédération espagnole donne
raison au Real, qui a confirmé à l'AFP son in-
tention de faire appel.

Ses deux rivaux dans la course au titre, l'At-
lético (3e, 49 points) et le Barça n'auront pas
non plus le droit à l'erreur, samedi contre Va-
lence (18H30) et Las Palmas (21H00).

Touché par une crise sportive inédite, coulé
mercredi par le Real Madrid en Ligue des cham-
pions, Manchester City part à l'abordage de Li-
verpool, le leader de Premier League, dimanche
(17h30) dans le choc de la 26e journée.

Un gouffre sépare les deux concurrents au

classement, 17 points précisément, et les enjeux
sont donc bien différents.

Pour Liverpool (1er, 61 pts), il s'agit d'éva-
cuer les quelques doutes apparus contre Ever-
ton (2-2), Wolverhampton (2-1) et Aston Villa
(2-2): un manque de fraîcheur physique, d'ins-
piration parfois, de précision offensive et de ri-
gueur défensive.

Il faut aussi continuer de tenir à bonne dis-
tance Arsenal (53 pts), un dauphin amoindri par
les blessures mais invaincu depuis 15 matches
en Premier League avant de recevoir West
Ham, samedi (16h00).

Manchester City (4e, 44 pts) regarde aussi
derrière son épaule, où la menace de Bourne-
mouth (5e, 43 pts), Chelsea (6e, 43 pts) et New-
castle (7e, 41 pts) apparaît plus concrète encore.

Poussif  à Leverkusen (0-0) samedi, puis
sauvé in extremis d'une prolongation contre le

Celtic (1-1, après une victoire 2-1 à l'aller) mardi
en barrages de C1, le Bayern enchaîne avec un
nouveau temps fort en Bundesliga dimanche
(17h30) à domicile contre l'Eintracht Francfort,
troisième.

Solide leader du championnat à l'entame du
dernier tiers avec huit points d'avance sur le
champion en titre Leverkusen (55 contre 47),
le Bayern n'a pas rassuré lors de ses deux der-
nières sorties et devra retrouver son efficacité
offensive. En face, Francfort est en perte de vi-
tesse ces derniers temps (6 points sur 12 possi-
bles lors des quatre dernières journées).

Leverkusen est passé à côté d'un joli rap-
proché au classement la semaine dernière, do-
minateur comme jamais face au Bayern mais
malchanceux (deux barres transversales) et très
inefficace devant le but.

Sur la pelouse de la lanterne rouge Kiel (13
pts), les hommes de Xabi Alonso ont une belle
occasion de retrouver le chemin des filets, après
deux matches nuls sans but.

Malgré trois nuls consécutifs, Naples est
toujours en tête du Championnat d'Italie avec
ses 56 points, deux de plus que l'Inter. Il y a ur-
gence pour le Napoli qui doit renouer avec la
victoire dimanche (12h30) chez le promu Côme
(13e, 25 pts).

Si l'équipe d'Antonio Conte est toujours
leader, elle le doit beaucoup à l'Inter qui a dila-
pidé deux occasions de passer en tête, en concé-
dant deux défaites sur ses trois derniers matches
(3-0 contre la Fiorentina et 1-0 face à la Juventus
Turin). S'il bat le Genoa de Patrick Vieira (11e,
30 pts) samedi (20h45), le champion d'Italie en
titre passera au moins provisoirement en tête.

Mais l'Atalanta (3e à 5 pts du Napoli) peut
les surprendre. Après sa déroute en Ligue des
champions face au Club Bruges (défaite 3-1 à
domicile et élimination 5-2), la "Dea" n'a plus
que le championnat pour sauver sa saison: elle
se déplace dimanche à Empoli (17e, 21 pts).
Eliminé sans gloire lui aussi de la C1 par Feye-
noord, l'AC Milan (7e, 41 pts) n'a plus de
points à gaspiller, à commencer lors de son
duel face au Torino samedi (18h00), s'il veut
décrocher la quatrième place. La dernière qua-
lificative pour la C1 est occupée par son grand
rival, la Juve qui se déplace dimanche (20h45)
à Cagliari (14e).

Sport

Le conflit entre DAZN, le principal diffuseur de
la Ligue 1, et la Ligue de football professionnel
n'en finit pas de se durcir, la plateforme de

streaming réclamant désormais 573 millions d'euros
à la LFP devant le tribunal de commerce de Paris.

DAZN se plaint depuis plusieurs semaines des
conditions d'exploitation difficiles liées au piratage et
du manque de coopération de certains clubs pour
mettre en valeur le "produit Ligue 1".

Confronté à un nombre d'abonnés dérisoire de-
puis la signature de son contrat en juillet 2024 (500.000
au lieu des 1,5 million espérés), la société britannique,
qui a acquis les droits de huit rencontres de L1 par
journée de championnat contre 400 millions d'euros
annuels jusqu'en 2029, demande à la Ligue 309 mil-
lions d'euros pour "tromperie sur la marchandise" et
264 millions d'euros pour "manquement observé".

C'est une étape de plus dans le bras de fer entre

les deux parties, sur fond de grande inquiétude des
clubs professionnels pour leurs finances, déjà forte-
ment impactées par la baisse drastique des droits TV
depuis l'été dernier. Avec en toile de fond, la hantise
d'un retrait de DAZN en décembre 2025 comme le
permet une clause de son contrat, ce qui constituerait
un nouveau cataclysme pour le football français, cinq
ans après le fiasco de Mediapro et la défaillance du
diffuseur sino-espagnol.

La crainte des équipes a été exacerbée par la dé-
cision de DAZN de n'honorer que la moitié (35
millions d'euros) d'une échéance de paiement pré-
vue en février. La LFP a en retour assigné en référé
la plateforme devant le Tribunal de commerce de
Paris. En attendant l'ordonnance du Tribunal, pré-
vue le 28 février, la Ligue a décidé lundi lors de son
Conseil d'administration de puiser dans son fonds
de réserve pour permettre aux clubs "de faire face

à leurs besoins de trésorerie".
Durant ce CA, le président de la LFP Vincent La-

brune en a profité pour délivrer un message d'unité,
selon une source proche du dossier, alors que les ten-
sions sont très vives entre les présidents de L1 au sujet
de la stratégie de la Ligue dans le dossier des droits
TV.

La crise a ravivé la fracture entre partisans de La-
brune, réélu en septembre 2024, et une opposition de
plus en plus bruyante, qui conteste le choix de l'atte-
lage formé pour la diffusion de la Ligue 1 par DAZN
(8 matches contre 400 millions d'euros annuels) et
BeIn Sports (1 match contre 100 millions d'euros an-
nuels). Une fronde incarnée par les présidents de
Lyon, John Textor, et de Lens, Joseph Oughourlian.
Ils sont aussi très remontés contre le président du Paris
SG Nasser Al-Khelaifi, par ailleurs patron de BeIN
Media Group, maison-mère de BeIN Sports, dont ils

dénoncent le conflit d'intérêts à la Ligue.
M. Oughourlian a récemment esquissé des portes

de sortie possibles dans Le Parisien/Aujourd'hui en
France.

"La première serait de faire notre propre chaîne.
Beaucoup de gens ne le comprennent pas à la Ligue
et certains conflits d'intérêts font que cette option sera
très compliquée à mettre en place. La deuxième est de
retourner voir des gens sérieux comme Canal+", a-t-
il confié.

Or C+, ex-partenaire historique de la Ligue 1, est-
il prêt à revenir dans le jeu après en avoir été écarté
une première fois en 2020 puis depuis le début de sai-
son? Et à quel prix? Selon une source proche du dos-
sier, la chaîne cryptée "va donner le ton à son rythme
et selon son calendrier". L'Equipe avait indiqué mardi
qu'il n'y avait à ce jour aucune discussion envisagée
pour venir suppléer DAZN.

Foot/Droits TV : Le conflit se durcit encore entre DAZN et la LFP

sport .qxp_Mise en page 1  21/02/2025  13:03  Page1



Ph
frm

fm
a

Sport 23LIBÉRATION SAM/DIM 22-23 FEVRIER 2025

La Botola Pro D1 de football se pour-
suit en cette fin de semaine avec les
matchs de la 22e journée qui sera mar-

quée par le clasico entre l’AS FAR et le Raja

de Casablanca.
Les autres matchs de cette journée seront

également âprement disputés, en particulier
entre les équipes du peloton de tête, dont le
Wydad de Casablanca qui tentera de réduire
l’écart de 13 points avec le leader, la Renais-
sance de Berkane, et de se maintenir en 2e
position, synonyme de participation à la
Ligue des champions africaine.

Les équipes du bas de classement pour-
suivront aussi leurs efforts pour sortir de la
zone des turbulences et arracher de précieux
points pour ne pas être contraints à jouer les
matchs barrages, même si le spectre de relé-
gation s’approche plus que jamais de certains
clubs.

A l'occasion du clasico, l’AS FAR (3e, 37
points) accueillera le Raja (7e, 31 pts) dans
leur quatrième rendez-vous de la saison,
après leur face-à-face en Ligue des cham-
pions de la CAF et le match aller du cham-
pionnat qui s’est soldé par un nul blanc.

Les Militaires abordent ce match avec
l’ambition de se ressaisir après leur défaite
dans le derby de la capitale face au FUS,
concédant ainsi la 2e place. Les coéquipiers
du capitaine Rabie Hrimat se retrouvent
donc face à la nécessité de décrocher les trois
points de la victoire s'ils souhaitent rester
dans le peloton de tête.

En revanche, le Raja compte sur la nou-
velle dynamique créée par la nomination de
son nouveau/ancien entraîneur, Lassaad
Chabbi, qui s’est traduite par deux victoires
consécutives et une bonification du classe-
ment de l’équipe qui a l’ambition grandis-
sante de batailler pour une place qualificative
aux compétitions continentales.

De son côté, le Wydad (2e, 39 pts) cher-
chera à confirmer sa bonne forme lors de la
phase retour du championnat avec à la clé 5
victoires consécutives pour sauvegarder sa
deuxième place, en espérant des "faux pas"
du leader du classement. Son adversaire, le
COD Meknès (9e, 26 pts) tentera, quant à
lui, de revenir de Casablanca avec un résultat
positif  qui confirmerait son sursaut lors des
derniers matchs.

En bas du classement, le Moghreb de
Tétouan (15e, 12 pts) recevra le Difaâ El Ja-
dida (11e, 25 pts), et le Hassania d’Agadir
(13e, 22 pts) se déplacera chez l'Union
Touarga (12e, 24 pts).

Il convient de rappeler que le bal de cette
journée devait être ouvert vendredi par les
rencontres opposant la JSS à la RSB et le
MAS au SCCM.

Organisation à Marrakech de la première édition du championnat universitaire d’échecs
La première édition du championnat uni-

versitaire d’échecs s’est tenue, jeudi, à la
bibliothèque universitaire numérique de

Marrakech, à l’initiative de l’Université Cadi
Ayyad.

Organisée en coordination avec la Ligue ré-
gionale des activités culturelles et sociales de
l'Université Cadi Ayyad et la Ligue régionale du
sport universitaire, cette compétition visait à
promouvoir les activités intellectuelles et spor-
tives au sein du milieu universitaire, en offrant
un espace compétitif  aux étudiants passionnés
par ce jeu de stratégie.

Les épreuves se sont déroulées selon le sys-
tème suisse, conformément aux règles de la Fé-
dération internationale des échecs, avec sept
rondes programmées par le jury.

L’événement a réuni 74 étudiants issus de
14 établissements relevant de l’Université Cadi
Ayyad, répartis entre Marrakech, El Kelaâ des
Sraghna et Essaouira.

A l’issue des confrontations, trois étudiants
et trois étudiantes ont été primés pour avoir ob-
tenu le plus grand nombre de points. Zakaria
Slimani (Faculté de médecine et de pharmacie
de Marrakech) a décroché la première place
chez les hommes, suivi d’Oussama Tayf  du
même établissement et de Rida Siddiki (Faculté

des sciences Semlalia).
Chez les dames, Hannan Aitouarab (Fa-

culté des lettres et des sciences humaines) s’est
imposée en tête du classement, devançant Ma-
roua Labkhati Idrissi (Faculté de droit de Mar-
rakech) et Hiba Ait Ben Taleb (Faculté de
médecine et de pharmacie de Marrakech).

S’exprimant à cette occasion, le directeur de
cette première édition, Salah Eddine Kartobi,
a souligné que cette initiative a pour objectif  de
renforcer les capacités intellectuelles des étu-
diants et de les encourager à pratiquer leurs loi-
sirs de manière à développer leurs aptitudes
cognitives.

Il a également rappelé que l’organisation de
ce championnat s’inscrit dans le cadre de la
stratégie de l’Université Cadi Ayyad visant à an-
crer la culture de l’excellence et à placer les ac-
tivités culturelles et sportives au cœur de ses
priorités.

De son côté, le vice-président de la Fédé-
ration Royale marocaine des échecs et président
de la Ligue régionale des échecs Marrakech-
Safi, Abdelaziz Elbount, a salué le niveau de
compétition affiché par les participants ainsi
que la forte mobilisation des étudiants et la qua-
lité de l’organisation.

Dans une déclaration à la MAP, M. Elbount

a affirmé que la Fédération Royale marocaine
des échecs soutient ce type d’initiatives visant à
révéler les talents dont regorge le Royaume, an-
nonçant la signature prochaine d’une conven-
tion entre la Fédération et l’Université Cadi
Ayyad en vue de promouvoir cette discipline au
sein du milieu universitaire.

Pour sa part, Khalid Aït Bentaleb, membre
du jury, a exprimé l’espoir de voir cette compé-
tition, une première du genre à l’université, de-

venir un rendez-vous annuel afin d’élargir la
base des pratiquants et de préparer les étudiants
à des compétitions nationales et internationales.

L’organisation de ce championnat s’inscrit
dans la stratégie de l’Université Cadi Ayyad vi-
sant à enrichir la vie estudiantine, à encourager
les activités parascolaires et à favoriser l’ouver-
ture des étudiants sur diverses pratiques cultu-
relles et sportives, dans une optique
d’excellence et de créativité.

Botola D2
La Botola Pro D2 de football se pour-

suivra ce samedi pour le compte de la
18ème journée. Le coup d’envoi de l’en-
semble des matches sera donné à partir de
15 heures.

Programme
CJBG-RCOZ
JSM-USYM
OCK-KACM
RAC-KAC
RBM-CAYB
SM-CAK
USMO-OD
WAF-MCO

Programme
Samedi
16h00 : WAC-CODM
18h00 : MAT-DHJ
20h00 : OCS-FUS
Dimanche
16h00 : RCAZ-IRT
18h00 : ASFAR-Raja
20h00 : UTS-HUSA

Botola Pro D1 : AS FAR-Raja
pour un choc prometteur

Tirage au sort de
la LDC et de la
Coupe de la CAF

L'AS FAR jouera sa place dans le dernier
carré de la Ligue des champions
d'Afrique de football face au FC Pyra-

mids d'Egypte, à l'issue du tirage au sort effectué
jeudi à Doha.

Le match aller entre les deux équipes aura lieu
le 1er avril et la  manche retour se déroulera le 8
dudit mois.

Les Militaires avaient bouclé la phase de poules
à la première place du groupe B (10 points) devant
les Sud-Africains du Mamelodi Sundowns.

De son côté, la Renaissance sportive de Ber-
kane affrontera l'équipe ivoirienne de l'ASEC Mi-
mosas d'Abidjan en quarts de finale de la Coupe
de la Confédération africaine de football, suite au
tirage au sort effectué jeudi à Doha.

Le match aller aura lieu le 2 avril chez les Ivoi-
riens, et le retour  le 9 avril au Maroc.

En phase de poules, la RSB avait dominé le
groupe B, en finissant première avec 16 points sans
la moindre défaite.

Programme
Ligue des champions
QF 1: Al Ahly du Caire (EGY) - Al Hilal (SUD)
QF 2: Pyramids FC (EGY) - AS FAR (MAR)
QF 3: Mamelodi Sudowns (RSA) - ES Tunis (TUN)
QF 4: MCA (ALG) - Orlando Pirates (RSA)
1/2 finales
SF 1: Vainqueur match QF 3 - Vainqueur match QF 1
SF 2: Vainqueur match QF 4 - Vainqueur match QF 2
Coupe de la CAF
QF 1 : Stellenbosch FC (RSA) vs Zamalek SC (EGY)
QF 2 : Asec Mimosas (CIV) vs RS Berkane (MAR)
QR 3 : CS Constantine (ALG) vs USMA (ALG)
QF 4 : Al Masry (EGY) vs Simba SC (TAN)
Résultat du tirage au sort des demi-finales
SF 1 : RS Berkane (MAR)/Asec Mimosas

(CIV) vs USMA (ALG)/CS Constantine (ALG)
SF 2 : Simba SC (TAN)/Al Masry (EGY) vs

Zamalek SC (EGY) contre Stellenbosch FC (
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Expresso

Ingrédients : 
4 oignons, pelés et coupés en quar-
tiers 
60 ml (¼ tasse) d’huile d’olive 
4 cuisses de poulet avec la peau 
8 gousses d’ail non pelées 
45 ml (3 c. à soupe) de coriandre ci-
selée 
1 lime, pour le jus 
10 ml (2 c. à thé) de poivre noir, 
concassé 
30 ml (2 c. à soupe) de miel 
Préparation : 
Placer la grille au centre du four. 
Préchauffer le four à 
200 °C (400 °F). 
Dans une grande poêle à feu 
moyen-élevé, dorer les oignons 

dans 30 ml (2 c. à soupe) de l’huile. 
Réserver. 
Dans un grand plat de cuisson, mé-
langer les cuisses de 
poulet avec les oignons et le reste 
des ingrédients à l’exception 
du miel. Saler. Badigeonner les 
cuisses avec le miel. 
Cuire au four 1 heure ou jusqu’à ce 
que la chair du poulet 
se détache facilement de l’os en ar-
rosant les cuisses avec le 
jus de cuisson à mi-cuisson. Servir 
avec le ketchup à l’ananas 
et aux poivrons (voir recette) et un 
légume vert, comme une 
tombée d’épinards.

LIBÉRATION SAM/DIM 22-23 FEVRIER 2025

Recettes

A l'instar de la France, les autres grands 
championnats européens sont éga-

lement touchés de plein fouet par le pira-
tage mais déploient des moyens 
beaucoup plus conséquents pour tenter 
de combattre ce fléau. 

La Premier League a constitué une 
équipe spéciale anti-piratage avec des en-
quêteurs, des juristes et des experts infor-
matiques dans ses bureaux de Londres et 
Singapour (ouvert en 2019). Elle a mis en 
place des outils de pointe pour détecter 
les flux illégaux pendant les matches, tra-
vaille avec les fournisseurs internet, ré-
seaux sociaux, moteurs de recherche et 
sites de paiement pour attraper les frau-
deurs, lance des actions judiciaires et fait 
de la prévention sur les risques encourus 
pour les internautes. 

Au cours de la saison 2023-2024, plus 
de 300.000 flux en direct ont été suppri-
més ou bloqués depuis les plateformes de 
réseaux sociaux, et 350.000 liens ont été 
supprimés de Google et Bing. 

Depuis mars 2017, la Premier League 
utilise aussi des ordonnances de blocage 
(Blocking Orders) obtenues auprès de la 
Haute Cour du Royaume-Uni, exigeant 
que les fournisseurs de services internet 
bloquent l'accès aux flux illégaux en 
temps réel, pendant les matches. Pendant 
la saison 2023-2024, cela a permis de blo-

quer ou faire enlever plus de 600.000 
flux en direct illégaux. 

La Premier League se démène pour 
traduire en justice ceux qui proposent les 
sites illégaux, et ceux qui les utilisent. Le 
procès le plus large et le plus connu a été 
le "Flawless case" en 2023: cinq individus, 
à l'origine de trois organisations illégales 
de streaming, ont écopé de peines de pri-
son atteignant 30 ans et sept mois en cu-
mulé. En novembre 2024, un jeune 
homme de Liverpool a été condamné à 
trois ans et quatre mois de prison pour 
avoir développé un site illégal et pour 
l'avoir lui-même utilisé. 

La Liga affirme lutter contre le pira-
tage audiovisuel, sa grande priorité, de-
puis 2013. L'instance investit chaque 
année plus de trois millions d'euros pour 
financer cet effort, avec notamment un 
service anti-fraude dédié qui emploie plus 
de 50 personnes dans le monde. L'objectif 
annoncé cette année par Javier Tebas est 
de réduire de 70% la fraude audiovisuelle. 

La ligue dit avoir détecté environ 300 
réseaux de diffusion illégale en continu 
opérant dans le monde entier. Lors de 
chaque match de Liga, plus de 3.000 flux 
illégaux sont détectés en moyenne, entre 
l'Espagne et le Portugal. En Espagne, l'ac-
cès moyen par utilisateur à des contenus 
sportifs piratés par mois reste supérieur 

de 25% à la moyenne de l'UE. Le préju-
dice pour les clubs professionnels espa-
gnols est estimé entre 600 et 700 millions 
d'euros par an. 

En Italie on estime à 300 millions 
d'euros le chiffre d'affaires perdu pour le 
secteur. 

"Depuis cinq ans, des actions judi-
ciaires ont été entreprises avec des recours 
provisionnels et des ordres de blocage 
émis par les tribunaux, explique à l'AFP 
Luigi De Siervo, directeur général de la 
Lega Serie A. Parallèlement, nous avons 

mené une importante action de lobbying 
auprès du gouvernement, des médias et 
des télécommunications pour faire adop-
ter à l'unanimité la loi la plus efficace 
contre le piratage." 

Selon le dirigeant, la Lega Serie A a 
créé la plateforme Piracy Shield, gérée par 
l'Agcom (l'instance de gestion des télé-
coms, NDLR), opérationnelle à partir de 
février 2024. Tous les détenteurs de 
droits, une fois les preuves d'une infra-
ction obtenues, les inscrivent et les vali-
dent immédiatement sur cette 

plateforme, après quoi l'autorité ordonne 
aux FAI de bloquer les adresses identifiées 
dans les 30 minutes. "Cela prend en 
moyenne trois minutes pour bloquer les 
signaux", explique Luigi De Siervo, qui 
ajoute qu'après avoir ciblé ceux qui "orga-
nisent l'activité illicite, l'action des forces 
de l'ordre s'est étendue aux utilisateurs 
avec de lourdes amendes allant jusqu'à 
5.000 euros". 

"Une étude menée en 2023 par la 
VAUNET, l'Association allemande des 
médias privés, a révélé que le piratage en 
direct cause un dommage économique 
annuel de 1,8 milliard d'euros en Alle-
magne", indique à l'AFP Oliver Pri-
bramsky, responsable de la gestion des 
droits, des technologies et des archives à 
la Ligue allemande de football (DFL). 

"Selon cette étude, il y a en Alle-
magne près de six millions d'utilisateurs 
réguliers de flux TV en direct illégaux, 
ajoute le responsable. La DFL enregistre 
jusqu'à 10.000 téléchargements illégaux 
de flux en direct pour chaque journée de 
Bundesliga, et supprime environ en 
moyenne 5.000 entrées de recherche pour 
du contenu illégal sur internet par se-
maine. Nous supprimons également 
chaque semaine 1.000 vidéos à la de-
mande illégales avec les moments forts et 
les résumés." 

Dans un lac du nord-est argentin 
proche de l'Uruguay, de gros ron-

geurs autochtones, les cabiaïs, arborent 
ces derniers jours une singulière couleur 
verte: l'effet de cyanobactéries, phéno-
mène de microalgues naturel mais à la 
prolifération en partie liée au réchauffe-
ment climatique. 

De grands cabiaïs (Hydrochoerus 
hydrochaeris), ou "carpinchos" selon 
leur nom local, de massifs rongeurs pou-
vant dépasser 50 kilos, ressortent de l'eau 
le pelage couvert d'une substance pois-
seuse d'un vert rappelant le personnage 
"Hulk", à chaque trempette dans le lac 
Salto Grande, a constaté jeudi l'AFP. 

Le vaste lac artificiel frontalier entre 
Argentine et Uruguay, proche d'un bar-
rage, a une apparence d'ensemble bleu-
vert, et dégage une forte odeur de pourri, 
a observé l'AFP. Nombre de poissons 
morts jonchent ses rives, par endroits re-
couvertes d'une épaisse couche verdâtre. 

Pollution? Plus précisément des 
cyanobacteries, des micro-organismes 
(microalgues) "présents dans tous les sys-
tèmes aquatiques, où ils ont pour rôle 
important de fixer le dioxyde de car-
bone", explique à l'AFP Diego Frau, bio-
logiste à l'institut public de recherche 
argentin Conicet, et spécialiste du phy-
toplancton. 

Mais sous certaines conditions lo-
cales, comme cet été austral entre "hautes 
températures, rares précipitations (et) 
bas niveau d'eau", ces organismes "crois-
sent de manière démesurée" et condui-

sent à une appauvrissement du milieu 
en oxygène, mettant en danger les orga-
nismes présents, ajoute Martin Novoa, 
biologiste à l'Université de Concordia, 
près du Salto Grande. 

Saisonnières, "les proliférations de 
cyanobactéries existent depuis toujours". 
Mais "il y a un effet du changement cli-
matique (...) des changements de mo-
dèles de température et précipitations", 
ce "qui conduit à des proliférations de 
plus en plus récurrentes", souligne M. 
Frau. 

Les dernières semaines ont vu des 
vagues de chaleur dans le centre et nord 
argentins. Dans la vaste province de Bue-
nos Aires, plusieurs communes ont ré-
cemment émis une alerte en vue d'une 

détection précoce de cyanobactéries, 
dont la floraison peut durer plusieurs se-
maines. 

Potentiellement toxiques tant pour 
les animaux que pour les êtres humains, 
ce type de cyanobactéries peut générer 
chez ces derniers des "problèmes cuta-
nés" en cas d'exposition légère. Voire 
produire des toxines engendrant, en cas 
de contact avec les muqueuses, des 
symptômes de diarrhée, vomissements, 
maux de têtes, "semblables à la grippe", 
selon M. Novoa. 

En cas d'exposition prolongée, "des 
problèmes hépatiques et du système 
nerveux ont aussi été recensés", ajoute-t-
il. "Et les pauvres carpinchos vivent là, 
eux." 

Foot: Le piratage, un fléau européen 

Cuisses de poulet  
rôties à l’oignon

Sous l'effet des cyanobactéries, les étranges 
"rongeurs verts" du nord-est argentin
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